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INTRODUCTION 

Une con vent i.on passée entre le Ministère des Travaux 

Publics ac la République du Higer d'une p=t, et le Bureau de 

RG ch or ch es Gèologi ques et Minières d 1 ~J.ucre part, nous 6hargeai t, 

au mois de novembre 1961, de l'exécution d'une mission hydrogeo­

logiquo dans l'extrême ouest du liiger, région qualifiée du nom de 
Lipt<J.~W. 

Commencés le 13 novembre 1961, les travaux sur le ter­

rain s 1 achevèrent le 25 février 196 2, date à laquelle nous avons 

dÛ nous rendre à ZINDER afin d'y étudier le problème de l'ali­
men·cation en eau de la ville (l). 

Nous disposions de deux chauffeurs et deux manoeuvres 
nigériens. 

Les véhicules utilisés furent un Power Wagon Fargo ct 

une Land Rover type XI09, de la direction locale de NIAII'ŒY . 

La mission était basée à NirlMEY • 

·- ·- ·- ... -· no'trë - - - - - - - - - -· - - - - - - - - - .. ·-
(1) Voü / rapport "Alimentation en eau de la ville de ZilillER -

Sondaces de reconnaissance à Gogo'' B.R.G.M., 1962. 
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11 STATIONS ! L O:'TG IT TJ])E ! LAT IT lillE 11 

''-------------!------------!--------~-!' 
11 AYOROU 00° 50 1 ! 14° 45 1 Il 

!1_, --·-- -· ----·-·-! ----c-~-1 _11 

11 TILLAB:;<;RY 10 27 1 14° 13 1 11 

11 ~!---~ !-~- 11 

11 TERA oo L~5 l 14° 01 1 11 

11 !-- --" 
11 GOTHEYE 10 35 1 13° 49 1 11 

11 Il 

11 DOLBEL 0° 17 1 1~,0 37 1 11 

R-------------+------------+----------ll 

On trouvera, ci-dessous, les moyennes annuelles de préci­
pitetions : 

Il ! HO YENNE ! NOiffiRE 11 

STATIONS PERIODE 
1AHNUELLE 1DE JOURS 11 !D 1 0BS:Si1VATION 11 

(en mm) 'DE PLUIE 
''------------!--------------1-----~---!-----~---'l 
11 AYOROU 1954 1961! 363 29,8 " 
If 1 Il 

Il 1 11 
TILL.A.BE:::l.Y 1924 1961' 507 40,6 

11 ! Il 

Il 1 Il 
TERA 1938 1961" 513 36 

11 Il -----
Il 

1961 1 Il 
GOTHEYE 1954 521 33,6 

11 11 

11 1 11 
DOLBEL 1959 1961" 395 38' 6 

11 11 

---------------------------------------------~-----

L2 progression du Hord au Sud, le long du fleuve, est bien 
caractérisée dens ce tableau, Il en est de nllme pour l'influence 
du Niger sur lcc pluviosité ( 507 mn à TILMB:GRY, 395 c~m à DOLBEL 
et en cette valeur est elle probable3ent supérieur~ à la valeur 
normale, 1961 cy2nt été une année très pluvieuse, et la moyenne à 

DOLJoEL n 1 2yant été cclculôe que sur deux années). 
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Toutes ces stctions, dont l'indice pluviom~tri~uc de 

YŒISSE est co:i!pris entre 6 et 60, sont en cliuct sud sahélien, 

Si l'on étudie les varictions des prCcipitations depuis 

1950 (fi:;ur2 3), on note dcu;~ P'3rio:lcs d2 pluies a')ond::mtes : 

1952 - 1953 ct 1959, 

Le pluviosité défic:i_to.irc de 1960 (vc-cleur enregistrée à 

GOTI-lEYE, l,c plus faible depuis dix è:ns) a éts en partie compensée 

par l'excédent de pluies de 1961, 

Afin de tenir coupte du "voltmt" des années précédentes 

( défici tc: ires ou exc édc:nt:oire s), il est d'us ace de tr?,cer la cour­

be des moyennes de deux années co::1sécutives, La fi::;ure 3 nous mon­

tre que la courbe narque une rel:wntés sensible à TILLABERY et TERA, 

tandis qu'à AYOROU et GOT1lEYE, s'2morcç une chute, 

Nous pouvons tirer deux conclusions de ces J:6sultats : 

- grande influence des microclimcts : en moyenne, il pleut 

davantage à TILLA:JERY c;_u'Ü GOT!illYE, situé plus au Sud, au 

mois d'août 

- grc,nde hétérogéndté des précipitations, Gussi bien au 

coul':J d'une même t1nnéc, que? pour deux Gnnées différentes. 

lB Intensité des pluies 

Il existe peu de rccJscigncG!Ent à ce sujet, On :peut prendre 

comme valeurs de réf~r2nce celles signslécs p2r J. LEEOINE à DORI 

(Haute Volta), situé ' 13 lctitudc de T:U~lA et GOT!ffiYB ~ a 

- 15 = en l/2 h 

- 30 mm en I h 

- ~to mm en I h et 20 mn 

45 ffiLl en 2 h et en 3 h 

- Maximum: 77 mm en 2 h et 20 =· 
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A peu près à l2 nêmc lcctitude, l'ORSTO:: doiuc les ve,leurs 

suivantes mesur~cs le 31 juillet 1956, sur le bassin de Gagara 
Ouest (nord DŒU) : 

c) Evapon~tion 

- 2 fois 120 m:~/h durant 5 rm 

l fois 156 mm/h durant 5 Im 

- 128 rJm/h de no:cen:1e du::,-nt 15 mn. 

Les valeurs de l'évaporation sont aussi pou connues que 
ccllos do l'intensité des pluies. Les microclinats jouent là 

encore un rille prépondére,nt, ct il est impossible d'extrapoler à 
notre sc chur de trGvail les v,-üours mesurées à ~;IAliliY. 

On peut prendre, pour fixer les idées, les valeurs mesu­
rées par J. L;;Jï,:OIITb à DORI, m:sures valables jusqu 'àau 14° paral­
lèle 

- 365~, mm à l'évaporomètre FICHE, soit 2.000 à 2.500 mm 

sur e2u libre. 

- au Nord, oc chiffre serait dépassé sans atteindre 

3 m. 

C/ - LBS NXPP'bS AQUIFERFS 

Nous distinguerons 
- Les n2-ppos alluviales superficiElles 

Lr-s nappes d,0 ns los forŒlations précambriennes affleu­
rz.~l1tes ou sube.ffl2urantes. 

a) Les nappos superficielles 

Dans notre secteur d'étude, c'est à dire au Nord du mari­
got Sirba, lr;, faible pluviosité, l'enscblemcnt et l'absence de 

relief n~rçué, sont oause du développeuent r6duit du réseau hydro­

gr::-:phiqu<: et c..ussi p~.r conséquent des n2ppes 2..lluvie..les. 
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A l'exception d2s (ê;r.~nds ;~r_~ricots (DarGol, Tilü1, Gorouol 

et Sirba), les nQppcs alluviQles sont générale~ent pous alicentées • 

Nous rEnvoyons ~.u rapport de J. r;;:;:.IOIF.;:: sur le Nord Dori, 

pour tou·t d(t:::.il conct:r:1o..nt ces types de ncplJSs. Tic.:ppclons lç;, 

cl~oaific2tion qu'il propose : 

- ncppc~3 de t~2lwcgs de ~~ricots 

- nappes de fonds de marcs 

- nappeo de dunes 

Si l 1on excepte les nappes de dunes, ce sont ces nappes 

qui sont cxploi tdcs prcsr:ue exclusivement dc.ns le Liptako : sur 

u:1c carte, il app2.r:::ît irrmédioteccnt q uc lee villages ~' e groupent 

le long des Gsrigots, 

Or, ces n:c:.ppc:s ::11uvi.~les sont oc-.n~otérisées par leur ex­

tension et leur~:î,_i?..§..2Jl..2S_Jéduites, peT l 1hétérogé_néité et, en 

génére.l, le faible periTcéabili té de l' sc1uif8re, par lEur dépendan-

00 oor1plète d0 le ·rJluviosi té (une année défi ci taire en pluie pou­

V2.nt asséclter une nappe norraolcment exploitable). 

Dans ces conditions, la recherche et la mise à contribu­

tion de nouvelles possibilités aquifères s'inposent. Quelques 

exemples locaux ct des rcchcrcl1es récèn·(es d2.ns des régions sern­

blc.bles nous leisscnt espérer trouver ces nouvelles ressources 

dnns les forr:~ations efflcurantes ou subafflEurcmtes, constituant 

le socle pr8oambrien, 

b) Les nappes _?.quifères dans les formations Eécc;ml?_riennes afflcu­

rantes ou subafflcurant~ • 

Nous distinguerons successivement 

- les granites du Liptako 

- les roches métamorphiques 

-les roches filoniennes. 
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1/ -

E ···'C"'Œ'"S - t ' -. l . t d L' t k . f • -~ 0 ~ '' mon re qu~ _cs grcnl es u l) ~ o qUl or-

ment la majeure partie du socle cristallin, ne constituent pas une 

unit~ céoloGique, mEis contiennent des GT2nites de différents ~ges 
et de différents chimismes. 

On y trouve : 

des ::-;r~n'.tes ocloo-~.lcalL1s ~' bioti tc ou :'c::lpili­

bole, synteotoniqucs, coGtencn·c souvent des zones 

migmatitiques (tr~s répandus), 

-des GT2nitcs à 2 micc.s, des cre.nitcs slcalins, 

des ::-;r:nites post-tectoniques 2t des ::-;neiss (plus 

ra-res). 

Au point de vue hydrogéologiquc, ces roches peuvent etre 

conGidérées oomGe un ensemble foru:cnt un "compleJ:c gruni to­

gneissigue'' calao-alcalin. 

Les travaux de :=c. DEG;\LLIER ct G-. GU.8Il.IN-VII,):;c;AU3REIL ont 

mis en évidence 1 1importcnce hydrogéologic;uc des produits d 1é·.l té­

r2.tioi1 de ces roches : sous cli"lc:t tropice.l (en p:c:~'tioulier en 

Côte d'Ivoire), les for~stions aquifères peuvent atteindre des 

épaisseurs consid~rables. 

En pays Gch~lien, le fr•n::-;e d 'cltér~tion se réduit, certes, 

m2.is peut être encore import;_:nte ( jusc:n 1 à 20 :a), cons ti tuant ainsi 

un r~servoir non n6gligcable. 

R. DLGc\LL:ŒH ct G. GUERIN-VILLCAU:i33L IL distinguent plu­

sieurs zones, dcns le sens vertical, 

l - Zone marécageuse forr.1éc d 'crciles hu:üq_ues et d 'o.rsiles 

blanches compactes 

2 - Argiles scbleuses pcrhl~ajles 

3 - "Zone des ke.olins 11 

... / ... 
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1/ -

les grcnites du Li~trko qui for-
ment le Majeure pcrtic du socle cristallin, ne constituent pas une 

unitC z6olo~i0uc, mcis contiennent des gr~nites de différents Ages 
et de différents chimismes. 

On y trouve : 

- des cr::::.n:_t2G Cc~.lCO-::~lcc.li~lG à biotite OU ,J.Dphi­

bole, syntectoniques, conter;2n-c souvent des zones 

migmatitiques (très r~pandus), 

- des :;rc:ni tes à 2 mices, des Gr-:1li'ces slcalins, 

des gr:nitcs post-tectoniques ct des Gneiss (plus 

rares). 

Au poi;ri: de vue hydrogéologiquc, ces rocl:es peuvent être 
o,onsidé:~écs comDie un Ensemble for:J.~nt un 11 comple:;Ç2._ gro..ni to­

sneissiguc'' oaloo-clcalin. 

Les trnvam: de ::1. DEGALLIER 2t G. GU_:;:rtiN-VIM;t;AUBREIL ont 

mis en évidence l'importance hydrogéologiquc des produits d 1clté­

r2-tion de ces roches : sous clidct tropicetl (en p::rticulier en 

C8te d'Ivoire), les formctions aquif~res peuvent ctteindre des 
épaisseurs considérables. 

En pays sahélien, la frcnge d 1altérction se réduit, certes, 
m2-is peut Être e:1core imporkcnte ( jusc:_P_ 1 à 20 m), cons ti tuant ainsi 

un r~scrvoir non n~tligcable. 

R. D:GG,:,r,LILR et G. GUERIN-VILLB.icU:d:i:l:UIL distinc;uent plu­

sieurs zones, d~ns le sens vertical. 

l - Zone metrécagcusc forr,iéc d 1ar[iles hur:ir1ues et d 1ilr(iiles 
blcnches oomp2ctes 

2 Argiles sableuses pcrRcia~lcs 

3 11 Zonc des keoli:ns 11 

" .. / ... 
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5 - Granites alt0r6s 

6 - Roche saine 

J, ARCtL\.EBAULT , . d istinc;ué t, types de il e:::-;.1û:2bili t6 dans 

les c:.rèncs. 
Notons enfin que l~ taille (cs ~r~ins ct le dcPré de fis­

surction de l:o. roche: dE: d6pc·rt iDfluent é;wr!'lément sur l::t perméa­

bilité des nr~nes. 

Nappes correspondant eux diverscsyones d'ar~nes 

Lc·s ncp~.es peuvent sc trouver à diff~-jre11ts :_1iVEsuz de l2 

coupe donnéE::· ci·-dcsous, cc qui ?:JErmet de disti.i1C~ler 

- les n2p~es de ln zone ~; olinique (rares C2ns notre secteur) 

- les nnppC'l· des s-:blcs feldsp;.~thiqucs (inconnues daDs Dotre 

secteur) 

- les nc.:p)CG des c;roni tC's :::ltC:rés (<?xemple, : ll2J;J:QCs de TERA,) 

- les ncppes dr~r~nes superficielles dont : 

- l''~ ~ ~· nnp~es de th<..l.l'~."lCtjS gr2;1i tiques (excuple: Pogwa) 

- les nap:,>es du type "Dibilo" ( ezcruple . Dinka) .• 

- lcG n::.~p?c 2 du typE nFonéko" (C?xenple . Sinisika) . • 

2/ -

On •crou•oc sous ce t<?rmc des roclws C?;~tri'lrm;:tent vcriécs. 
w -

Leurs propri8tés hydro:::::Golo3iclues noua :pcri'lcttent clc les cl2sscr 

en 2 types : 

- les sci1istcs 

-les rochGs vertes • 
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Les schistes so~t en l'~ 8 C Y.'VC 

e 'y forulCl" d:~ns de rc~rcs c.72 :';·.:-::::-·t~.oulic:cs ~ voisiïlc..c::c d'une n.:::~ppc: 

ou pr~scncc de fissu-

res ouvE: rte 3 on Je roc~1.CD rilo:1j_e:nnc;:.' fis2uries. J.J.:~ teneur E:n 

qu2rtz 9 )2r ~illcurs, peut ~ucucntcr sensiblEnent leur pcrmé~bi-

lité. 

Les _:t:o_<?j~-.:?s verteE.~, r:loins T8~~-'~1ducs c1uc lee E1cllistes, so::.1t 

trbs variées et souvlnt oal dGfinics, Leurs produits d'nltérstion 

SOjJt en c_;él:ércl l_JEU ~jp2is ct i:-.1~~crm82.l::lcs, q_uoiq_uc leur fissura­

tion puisse pcrfois ssst;rcr une perr:1é:::~Jili té CG :.:;rc.nd. 

3/ -
Leur fissur2tion ct leur ruise2ncc peruettcnt à ces roches 

de jouer parfois le rôlz d'~nuifère dcns des pays Gépourvus d'su-

,. tres ressources cr ecu (en pnr-~iculicr d2ns les ~u~ions à substra­

tum métnmorphicue) • 

• 

• 

!.l2is 12 prospc ct ion de~' roc:l.cs :filoniennes est difficile, 

~~ c:mse de 1 'incertitude où l'on sc trouve pour oo:1:12ître le de­

gré de fissuration en profondeur, 

J, :Œ!.WPTE en Eau tc Volt::: 2 t E, PLO'l'E d:cc:l.s li? LiptoJ:o, 

ont étudié les p~6noY1èncs d'~lincnt2tion des n=pp2s que nous ve­

nons d'énuoérer. 

En résuwé, leurs conclusions sont les suivantes : l'ali­

mentation des nappes peut sc faire, soit par voie directe, soit 

p2r voie indirecte, c'est à dire 2près ruissellement ou st2znn-

tion • 
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e) Infil trntion par voie dj,_~cte 

En ::mnéc norf:lc:lc, il existe u:Jc lin:;_ tc sc:,hcntrionalc, au 

delà de l::quclJ.e toute ü;filtr.·tion ;>ar voie dir"c-Gc est impossi­

ble, 1:- reprise év:q;JOr::toirc (t.·.nt c.lOl"s tot,-,le. 

ALlSi 1 à DOUI (l:cituc:c de TETIA), l.~ quc,;1tité de pluie 

infiltrée ~cr voie directe varie entre 0 ct 200 mu. 

Les nn)pcs 2lluvi~l2s aiTisi ~liôcntécs survivent rarcr1ent, 
dgns ces conditio~_1:J, à une période dE quelques t1n:_1écs de pluies 

défici t2ires. 

Dans les n:::ppes profoudcs des for·.:c.tions prÉo;:;mbriennEs, 

l~ ntue limite est v~l~blc. I.fuis, en outre, dans ce cas, l'alimen­
k:tion sporndiquc Et peu abondonte cst o::mse d 1une minéralisation 

imporkcnte de l 'e2.u, en contact pen::anc·nt avec les produits d'al­

tération du granit , 

H. FLOTE conclucit dcns son étude que la seule zone du 

Liptako alimentée par voie directe et intéressante à prospecter, 

est celle située entre les mcrisots Dargol et Sirbo correspondant 

à notre secteur d'étude n• l, 

L'eau Qétéori~uc s'i~filtrc dans ce cas, ~pr~s ruisselle­

ment sur le sol. Le ruissclle~cnt dépend de lu topographie du ter­

rain (idport,ncc de le. 11cntc) ct de L' pcrJléa'Jil:Ltù du sol, 

La reprise Gvnporr:::toirc GtGnt très iüport,::..nte dz;ns le 

Liptako, il est évident que la nc:jcure partie des 02.ux s'infiltrent 

en cmpruntc:nt le voie indirecte, 
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Les deux collect~urs princip~ux ossur~nt le ruisscllencnt 

sont les nares et les thalwegs, 

Les :·:le.rcs, dont le fond ,-~rgilcu:;c est tou.jorr_:::s impercéc.ble 1 

pcructtc:'t une infiltrstion ~or leurs bords s~blcux, por d~borde­
mcnt de l •,·,,·,u supc:cficicllc. 

n2rigots, le J!YOCCG5U~J est SCL1bl~1Jlc • 

P~r con,crc, les I?_cti ts_..;il~rj.:.::_ots, ::;8nsr:~lcK;1t s~:blE'ux sur 

toute le surfcce de leur fond, pcrocttcnt une infiltration à tra­

vers tout le lit. 

o) Propagation d'ondes de crue 

C'est le ?~16nom· ne de mi;ration d'unE certaine quantité 

d'ecu infiltr6c 2n un endroit pr~cis, qui sc déplccc de proche en 

proche d2ns les forQations crist2llines. 

Ce p~~nomènc est la c~~sc de l2 oise en cau, puis de l'as­

sèchement de certc::ins puits, sans qu 1 il sE·mble y ::woir une expli­
cation rationnelle, 

E/ - ~lOD:_; D:C: TRAVAIL LT PRESENTATIOF DU nAPPORT 

n) Etudes sur le terrain 

Dans sc: note 11Btat actuel ct possibilités de l'aliucntction 

en eu.u l -· ·' k 11 (:SR G ··1 CU J.Jlp GC. 0 • • .~·: , - DJJ(J~R - 1961), H, PLOTE a élaboré 

une oéti1ode dc trovC'.il 2daptée à l::c recl!erc11.e de l'cnu en pays 

oristc,llin. 

Cette ccithode consiste essentiellement en l 1 etude particU·· 

li~rc ct détcillic du problcioc pos0 p&r l 1nlimcntation en eau de 

chaque vill2.~:c ~ cëtr prcsqu:: checluc unité hydroloc;iquc: présente un 

O':\S pr.:rtioulicr ct le .:.;_énérclisation de.s résult_st?_d 'une ré.C'ion à 
une 2utre est iapossible. Seules des co·.:-.p{::ré:.ir-:'on3 so11t ::)E~ .... mises, 

l?, rcchcrchc ultérieure dEv:,:Jt les confir:Kr ou les infirr.Jer. 
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L 1invcntr.ire des points d'cau cchcv~, il s 1 c~issait de 

réeliser 1 f étude? c;éolor:;ir_;_uc des C:'TIVirons i,_,lmédic,.ts de Ch8qUE' Vil­

lag0 - d'en établir les possibilit~s ~ct~ellcs d 1ali2cntation­

puis les posGibilités d 1 amélio~ation J~ cette situ2tion. Le r~sul­
tct fi:22l SE trr.:::luit n::r tu projet réelis.·blE, e.oi-G i;;nnéd L•tcrHont 

perla construction d 1un ou plusieurs puits (ct l'on verra que cc 

CGs est r:··re), soit pr:r le proposition d'ur: ;croc;r:.wmc df. recherche 

s upp lé !'Je nt ::.ire: s , 

canique., 

b) PrésentGtion du rGpport 

Le plc:n suivi nous :::. été inposé pc:l' cc qui ~~recède, 

Apr::s un expooG r2pidc SUl' les c;énércli tés du sr: etc ur 

étudié, nous donnons une liste alP_habétiaue des vill2ses (d'après 

le Carte au l/200,000, édition définitive) avec leur situation 

géographique et la zone d::ns laquelle est situ~ chacun d'eux, On 
peut ainsi passer de cette liste à l'étude particuli~re, 

L'étude détaillée des probl~ncs posés }nr chaque village 

est pr~sentée par zones, d~linitéec p2~ des critères géologiques 

et hyd rologiquc s, Afin d 1 <§vit er des re' di tes inutiles, les villages 

préscnt~nt des probl~mes simil~ircs ont ét~ en outre sroupés ct 

étudi~s cnsenble, 

Les phénoill~nes de minércüisrc-:tion, peu étndics à ce jour, 

ont fnit l'objet d'une cttention pcrticulière, 

Enfin, nous cvons rcc~oupé tous nos projets d'étude en 

un prosran~1e c;énéral, conprcné"nt des propositions de puits 

elUS si et surtout, un progr2 ... c à réc.liscr E:n 1963, 

ct 
' 
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Deuxième P<:èrtie 

ETUDI: DES SJCT:GURS N° l ET 3 

GENE~.Al,IT:ES 

Le secteur d'étude n• l est li2it{ uu Nord pcr le 2arigot 

Dargol, à l'Ouest p::tr l::t frontière avec ln Haute Volta, au Sud p2r 
le marigot Sirba, à l'Est par le fleuve Niger. 

:Jorphologiquement, c'est une :pénéplaine portcmt quelques 
buttes téooi•2s bien loc2lisées, coiffées d'une cuirasse latériti­
que dé~antelée per l'érosion. 

L 1enscblement de l~ Tdgion est cdn~ral au Sud du marigot 
Dargol, des dunes mortes s'étirent lT,l'iYI-S.SE. PreS('UC partout 
o.illeurs, donin2 le reg sc.blcux ou p-:::.rfois snblo-2..r0ileux. 

LE résecu hydrogn:.pcliquc ëst drc.ü;1é p2r les deux gr2nds 
112rigots Dcrgol et Sirba, qui coulent _g_rosso modo \7-E et qui se 
jettent dons le fleuve Ni:;cr, Seul le D2rgol pos2ède un affluent 
important : le Tilim, 

L'extension réduite des autres marigots ct leur pente for­
tc sont peu fcvor2'Jles à unco st.:Jgnation de l 'ea,u. Les oarcs ne 
sont donc impork:ntes qu '.·•.1tour de TERA, ct au pied de certaines 
dunes (Ncbolé- Kéro). 

La topographie et l'hydrogr~phie déteroi~ent les zones 

d 1h2.l:citations. Les grcnds m2ric;ots C(mnaissent les concentr2tions 
hmJ.aines, Les zones de relie:Cs sont cu contraire désertes, Cepen­
dant, dcs i:wuvcacnts ch: popul2tion ont liGu cntr<2 lE'e zon~s cen­
trales (lieu de culturE' du oil <2t des patdrages) et los bords dos 
cours d'cau, Ceci est une conséquence de la pénurie d'cau, Les 
seules richesses de la région, le nil et l'~levec~, sont freinées 
dans leur extension par lG probl~me de l'eau. 
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licis les premières études lcissent la plccc à des csp~ran­

ces pour le futur, 

Remc:Œgue 

Les ;n;;ri::;oto D[n'gol et Sirba, qui poscèdent des nappes 

pcrD'lllEntes ct biGn connues CPT exploit8es, seront laissés en 

dehors de notre étude. 

On ne doit pas cependant en conclure que toute améliora­

tion sur ces cours d'e:::,u Gst impossible ou peu importsnte, L'exem­

ple des barrac~es de TI:JRA. et de IJAJ.GOL en est une preuve. 

;,lais il existe un ordrc d 'urc;cnce à observer dans cette 

récion. C'est le raison pour laquelle nous ne proposons rien pour 

les villczes situés pr~o de ces ill2rigots. 

D<lns le r.1ême ordre d'idées, nous 0 .Vons pensé que les vil­

lages puisant leur eau dans des ncppes superficielles pérennes 

(ou présu:.léEs telles) dcvaicnt cédcr le priorité des .c.cménagements 

aux villc.gcs totc.le:1c11t dépourvus de possibilités c1 1[üüwntation, 

Les puisards recreusés ch2q_ue QTinée dr:ns les nappes superficielles 

pourront Eltrc rcnpla.cés plus tord pëlr des puits ciaentés. A l'heu­

re ~ctuelle, ils r~préscntent une solution peu onéreuse et sOre. 

rr-----------------~--r----------~--r------------·-r---~--rr 

11 Nm1 DU VILLAGE ! LONC+ITUDE ! LATITUDE l ZONE " 

tl 

Il 

Il 

tl 

tl 

Il 

Il 

Il 

-----------------------------------------~-------------

Abe1ro 

Aga Gnri 

Ar ga 

Bang2ré 

Bangkaré 

BanguizibCl 

Brrnizoœ·1.bou 

0° 36 '· 40 11 

0° 53 1 10" 

0° 56 1 20 11 

0° 37 1 05tl 

l 0 11 1 10" 

1° 25 1 OOtl 

0° 2fi, 1 50" 

1 
'13° 54 1. 15" 
1
13° 50 1 45" 

1 
'13° 52 1. 15" 

' '13° 47 1 00 11 

' '13° 't9 1 05" 
1
13° lt,'. 35" 

' '13° 47 1 00" 
! 

A 

c 
c 
A 

D 

D 

D 

Il 

Il 

" 
tl 

tl 

Il 

tl 

Il 



.. 
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• 
• 

.. 

• 

Il 

Il 
Béin2 

Il 

Il 
Eirio;ui KvvQré 

Il 
:Sohé 

11 
Bohi Tonndi 

11 

11 
Bondyo 

11 
Bonc;ol·~oiré 

11 
Boulléba 

11 

11 

Il 

Il 

11 

Il 

11 

Il 

Il 

11 

Il 

11 

11 

Bouppo 

Bourouqui ta 

Brim~ni 

Da1afé1 

DanlcüJa 

D2rboundcy 

Debcriky2.bbi 

Dé1é 

Dc1w2. Bc:nc;ou 

Déyé 

Dio.gorou 

Dinka 

Doulougou 
Il 

Il 

Il 

Il 

Fc:douri 

Fantafottc, 

Fétodiankadié 

Fator:12~'1~0 
Il 

Gabikcné I 
" Gabikanô II 
Il 

Gomrnangou 
Il 

G2riguenGui 
Il 

Go1gou 
Il 

oo 35 1 ·fO" 

0° 39 1 00" 

1° 21~~ 25 11 

J.O 30 1 30 11 

J.O 12 1 iJ-0 11 

1° 17 1. 15" 

0° .J-!1,' 00 11 

oo 53 1 15" 

0° 5!1, 1 00 11 

0° 5!1,'. 30" 

0° 51 1
. 00 11 

0° 37 1 51" 

1° 17 1 00 11 

Ü 0 51 1 45 11 

0° 36 l 4-5" 
1" 13 1 30" 

0° t,.; 1. 05 11 

1° 22 1. 00 11 

J.O 26 1. 15 11 

1" 30 ~ 10 11 

0° J1,8 1 !,.5 11 

0° <t9 1. 05" 

1° 00 1. )0" 

0° 50 1 40" 

0° 'f4 1 20 11 

1° 02 1 30" 

0° 27 ~ 40" 
J.O 09 1. 15 11 

1° 09'. 30" 

1° 17 1. 25 11 

1" 26~ 05" 

0° 36 f 30" 

13° 56' 00 11 

13° ·~5 1. 10 11 

13° 43 ~ 45 11 

13° ,~,6 1. 15" 

13° 50 1 00" 

13° ·~5 1 20 11 

1) 0 50 1 00 11 

13° 50 1 30 11 

13° J1,2 1 10 11 

13 ° 38 1
. 30 11 

13° tl-l' 1511 

13° ·~6' 00" 

13 ° ·~5 '· J,5" 
13° 51' 50" 

13° 48 1 00 11 

13° .',0 1. 20 11 

13" 52' 30 11 

13 ° ·t7 1 50" 

13° 39 1 30" 

13° 47 ~ 30" 

13° 54'· 30" 

13° ~.6 1. 00 11 

13° Jl;5 ~ 00 11 l! 

13" 54' 50" 

13° 53~ 00" 

13° 44~ 15" 

14" 00 1 00 11 

/ 1.-1 t 
t"'t"' 

!;8 1, 

!,8 '· 
481. 

58 f 

45" 

45 11 

3 5" 
30 11 

A 

0 

D 

D 

D 

D 

c 
c 
B 

B 

B 

A 

D 

c 
A 

E 

B 

D 

D 

D 

B 

c 
B 

B 

B 

E 

A 

D 

D 

D 

D 

A 

- 18 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

11 

Il 

Il 

Il 

11 

11 

Il 

11 

11 

Il 

Il 

11 

Il 

11 

11 

11 

Il 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 
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n Gotngo 

11 Gourn~èkindi 

n Gronb2s02 

11 Guirguèl 

11 Hérou 

" L1oudaka (Ko:::;aaé) 

11 Ku. be :Bc:_"lgou 

11 Kabéf'o B0.ngou 

11 Kalbar2 

11 Kals:::tour~a 

11 Kiko:nga 

11 Kobayou 

" Kodyé1é 

11 Koguiélé 

11 Kolangaldagabé 

11 Kombangou 

" Kondo:.nbarké 

11 Kouli 

11 Koulia 

11 Kourc:;ou 

11 Kwara.tagui 

11 Kyékésobon 

11 La.danka 

11 Lafan 

11 Lr.rgaddi 

11 Lelley 

11 Lilingo 

11 Lolnango 

11 Londyoguél 

" Lourgou 

11 Lourgoubr,ngo 

11 Nabol8 

n 1Jdyahé 

1° 16 1, 30 11 

1° 07 1. 30" 
l 0 03 1. 00" 

1° o.~'- 35" 
oo 53 1. !,5" 

0° 33 1
. 10" 

1° 17' 45" 

1° 2•i 1 15" 
oo 39 1. 50" 
oo 34 1. !,5" 

1° 19 1 30" 
0° 51c 1 00 11 

l 0 18 1. 30 11 

l 0 15 1 1,5" 

1° 16 1 5011 

O" ·~9 '· 00 11 

1° 05 1. 55" 
1° 06 1 15 11 

1° 23 1 10" 

l 0 12 1. •t5" 

1° 09' 15 11 

0° 45 ~ ~'5 11 

1° 29 1. 10 11 

0° !,6 1 15 11 

1° 21' 30 11 

oo '1-7 ~ 55" 

0° 37 1 30 11 

o9 'ta r 50" 

0° 'Î-3 1
. 50" 

oo 1,2 ~ i,5" 

0° 39 1. 00" 
1° llf' /,5 11 

1° 30' 15 11 

13° <,9 1, 00" 

13° 49 ~ 15" 

13° 38 1. ·î-0" 

13° 'fJ 1. 30" 
13° 39 1. !,5" 

13° 54' 00" 
13 ° ~~6 1. 30" 

13o ·H'. 15" 
13° 51~! 10" 

13° 56' 1011 

13° 47 '· 55" 
13° 52' 45" 
13° /,8 t 30 11 

13° t,7 1 30" 

13° 44 1. 00" 
1) 0 40'. (~5!' 

13 ° 51 1. 10 11 

13° !,t','. 30" 

13° 0 ~ 20 11 

13° '~2 1. 40" 

13° 50'· 10 11 

13° '~9 1. OOrt 

13° 51'· 10" 

13° ':--f~ 30 11 1 1 

13° 51:-'· 30 11 

13° ·~2 1. 15" 
13° 52 1. 3011 

13° i,3 1 40" 

13° 45 1 30 11 

13° 56'· 30" 

13° 55'· 30" 
13° 42 1 40" 

13° 'f9~ 35 11 

13° !,6 1 15 11 

' . 

! 

D 

D 

E 

E 

A 

D 

D 

B 

A 

D 

c 
D 

D 

c 
D 

c 
D 

D 

D 

D 

D 

c 
D 

B 

D 

c 
c 
c 
A 

A 

c 
D 

D 

Il 

11 

Il 

11 

Il 

Il 

11 

11 

11 

Il 

Il 

11 

Il 

Il 

11 

Il 

11 

Il 

11 

11 

11 

11 

11 

Il 

11 

11 

Il 

Il 

Il 

11 

11 

11 

11 

Il 
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11 Nyankondo 

11 Nyo.rkCJ. 

11 Ouro Boufi1~tonndi 

" Ouro Gaobô 

11 Ouro Ouseôini 

11 Ouro P.q té 

11 Pntê 3e::.lg2 

11 P:c té Tyaga 

" Pogwa 

11 Sagoubangou 

11 S<<lou 

11 Satama 

11 Séini Kworé 
Sénébélle.bô Il 

Il Sétébéllé 

n Sinisike 

11 Sinogorom 

11 Souno. 

11 Taka 

11 Tantyo.ga 

u ·rassia 

11 Tatori (K6ro) 

11 Télikoubi 

" Tc::nkyendi 

" Tilim 
11 Tingou 
11 Tondigoungo 
n Tonndi Kirey 
11 Tondyak:cngué I 
11 Tondyakr:ncué II 
11 Tongou Tonguey 
11 Toumbind8 
" Ty21ongou 

1" 13 1 15" 

1° 28 1 30" 

oo 55 1 15 11 

oo ,~o· 30" 

0° 51 1 30" 
0° 1~8 1 50" 
oo ,',7 1 15" 

l 0 10 1 ·~0 11 

oo 39 1 05" 
oo 5•f 1 15" 
oo 38 1 20 11 

0° 53 1 lü" 
oo 33 1 00 11 

0° 51 1 30 11 

oo 50' /~5 11 

oo 57 1 t,5" 

oo 52 1 30 11 

1" 26 1 

1" 11 1 5011 

oo t,?' 50" 

0° t,l 1 00 11 

1° 05~ 00 11 

1° 05 1 00 11 

Ü 0 !c5 1 /~5 11 

oo 50 1 '~5 11 

0° 59~ 30 11 

0° 50 1 00 11 

1° 20 1. 30 11 

oo 56 1. 15 11 

10 0/~1. ·~511 

1° 10 1. 50" 

0° tfü 1. 45 11 

1° 02 1 20 11 

13° 1,7 1 /,5 11 

13° !,3 1 00" 

13° !,0 1 50" 

13° ·~3 ~ ·~5 11 

13° 5Lf 1 10" 

13° 13' 30" 
13 ° !,1 1. 20 11 

13 ° ,;.g 1. 00 11 

13° 50 1 10n 

13° 53' !~0" 

54' 
50' 

57' 

30" 
00" 

50 11 

13° 38 1 30" 

13° 53~ 00" 

13° 53~ '~5 11 

• ' 1 'r' r . 05" 

13° 52 1 50" 
13 ° t,5 ~ ,~5 11 

13° 52~ 00" 

13° !,9 1 ·~5" 

13° !,7 1 05 11 

13° ~cl 1 15 11 

13° 57'· !,0" 

13° 56 1. 00" 
13 ° ·~0 ~ 15 Il 
13° 50 1, ,~5" 

13° ·'cl~ !,0 1' 

13° 51~ lon 

13° !,9~ 1c5'' 
13° 39 1 Lf5 11 

13° 53 1, 20 11 

13° 39 1 25 11 

1 . .. 

D 

D 

B 

c 

c 
B 

D 

A 

0 

A 

c 
A 

B 

B 

B 

c 
D 

D 

c 
B 

B 

B 

E 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

11 

Il 

Il 

11 

11 

Il 

11 

Il 

Il 

11 

11 

11 

Il 

11 

B " 
B 

E 

c 
D 

B 

B 

E 

B 

11 

11 

11 

11 

Il 

11 

11 

11 

E " 
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' ----------··-----------------~----------•w---~---~·-~-------
Il Il 

\lf:rgountou oo 50 1 10 11 13° 55 1 30 11 B 

• 
11 Il ·vvaro 10 09' 10 11 13° 1,9 ~ 0011 E 
Il Il ·w aro Karnn 10 08 1 S-0" 13° 39' 55 11 E 
Il 11 

Y::, labo ur·ùüe mU oo 57 1 15" 13° r <! 00 11 c J ,r 
Il Il 

Y2nt;:.:::. oo /r 7 l 50 11 13° 56' 00" B 
11 Il 

Yole oo ,"~4' 50 11 13° ",~ r )0" c 1 r < r 
11 11 

Yooukoiré 10 16 1 10 11 13° .n~ 10 11 D 
11 11 

Zélcngué oo 31' 05 11 13° 58 1 :rou A 
11 11 

Zindigori oo 39 1 15 11 130 59 1 00 11 A 
11 ! ! 1 11 

---------------------------~-----------------------------

b) Secteur 11° .l : 'étude n:::T zolles (Pl. I et II) 

Géolo,cTie : cor.1prcnd des micmatiques (en najcurc partie) 1 le 

• nnssif granitic,uc ctu Sud de T:GRA, l'enclave gncis-

,. 

• 

siqu2 au Nord de BAHGt_RE. 

b;1ssiJ1 versant de ls Sirbn cm Sud, du Do.rgol 

au :~ord, 

'"tt 2a' 7J ne SUOSlS 8TI que 

marigots d'extc~sion réduite~ 
oois :J..près 1 1hivernnge. 

l'lares 

Aménagements hydrauliques : nésnt; seul le village de :POGWA 

poss~dc des puits africains, 

partout ailleurs puisards. 

a) VillagES de: AJ3ARO - BASAWA - L:01JDAKA - KALS;\.TOŒiA - SAK_l\.!!A 

(réduits et dispersés - souvent inlwJJités ou aban­

donnés pendsnt une partie de l'année, à cause du sanque d 1eau). 

Alinent3tion cctuelle exploit8tion~ psr puisards, des nappes su­

perficielles, et pGrfois, dv. somr:Jet des 

nr.ppes profondes (fonds de r~c,n-cots - nc.res), Le reg s.::blcux ou 

e.rgil<2u;; c;_ui rE couvre la r0é;io;J peraet une infil tr2.tion, El2is son 

extension ct sc puisscncE sont tr~s r~duites. 
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En gcnér::ü los puits sont socs en févrior-w;rs, 

Possibilités d'amélioration les nappes superficielles sont trop 

réduites pour contenir des nappes 

péren:::tes, Les ne,ppcs profondec:: sont inconnues, cêucun puits ne les 

exploi t2nt, CepcndL"nt, lE suostro:-,tun gr:-mito-gneissique est suscep­

tible do donner des srèncs perméablEs. 

Pro ,jets : un certain nonbrc de sonde,:;e s Décuniq ues, a ttc igmmt le 

socle et inplc:ntés e:n rése3.u à grc..ndc 1~1aillc, P(:;'rr.1et­

treient de reoonnaftrc la neture du substratuf1, d 1en localiser 

les points bas ct les zones d'altération, Ces sondaGes sont à im­

pl2ntcr pr0s des villages intéressés et, <:n prcnicr lieu, dems le 

lit des marigots o~ l'infiltration est la plus forte, 

b) VillagGs de FJ,TO~llNGO (Tinéchamoud) - GOLG-OU - LOUHGOU -

LOURGGiJBAlJGO - SATA:,_;~ - ZELBJ'JG-UE - ZINJJIGOlli 
(voir figure !;) 

Alimentation actuelle : coume pour a), exploit2tioil, p:::r puisards, 

de ns.ppcs superficielles c1e fond de msri­

gots (LOUlèGOU, ZBL~~TGm, ZILJJIGOJ.I), ou de fonds de mares (GOLGOU, 

S.\TA i,_, ZINJJIGORI) et du sonnet de nc:p)cs profondes, 

En oœ:tée à pluviosité norcu::lc, les besoins hmmins sont 

satisf:ü ts, r;ci s lç bét2il doit transhumer vers le :Oargol, en 

février- r<1:::rs, 

Possibilités d'amélioration : -les n2.ppes superficielles parais­

sent réduites à la p~ase argilo­

soolEusc des n1arigots et à 1::: base ûes dunes; il no semble pas y 

avoir de noppe dunc~ire ü1portante; 

-les forclations granitiques (migma­

tite à grain fin) affleur<:nt presque péTtout; entre les sffleure­

nents, les ac cUElUlcltions de sable sont très peu étc-;1d.ues et sans 

doute ]eu épaisses; 
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- l~s n~ppes nrofondcs 1 si elles 
cxistc11t, son-e inconnuee-~ :·t:~:iz. surc:.-:_cnt de fc--::.i.~Jlc lJUj.ss::-.-:nce • 

Pro;jets:- oécrtni q 1-l_C..§., sond2n·es --- entre les cfflcurc~cnts, pour do-
ter~incr les points 1Jc.s du socle4 

- sonde.res néo:::tniC!';;\5_§. (l ou 2) pour étudi~r les dunes: en 
pc:rtj_culicr prè,s de GCJ~~~-OU ~ où existe une SE1crr;ence 

tcr.:poré:irc c:u i_Jicd de le. dune; 

un puits cimenté scr8i t né oc sscire à ZDJDIGORI, si pos­
sible ~~près sondages cLéo,:-·ni{{ut·s de rccon:L1; iss::~nce. Le 

point le plus f2vorable sc::,blc uctucllei:,_cnt si tué à 

l' cnpl::oe:olc1t des puü,nrc s du r,12rigot, à l'Est du ville.-

ge~ on ~eut espérer rencontrer une n2ppc d'ur~nEs bien 

alimcnt6( pcr le oarigot. 

o) Villcgc·s de : BAêïG.iilL - BOURUUQUITA 

AliGent:::ttion actuelle: - BAITGA.::GJ, ct le petit villa::;c de :30UROU­
QUITA qui en est tr~s proche, constituent 

un centre ii~1J]Ort3nt, siège d'un 6l'<J.nd m2rché l.1cbdot.12d:-tirE ~ 

- les puisards (2 à 3 m de profondeur) sont 
creus~s dsns le li·t du m2rigot Tilin~ au DOBcnt de lrnss~chement 

de celui-ci en dCcc~brc; la nappe du TiliR est pcirenne en :::nn~e 

norme le; 

-le chef de village désirerait q~'un puits 
soit creusé sur lu colline, pr~s du marché. 

Posoibili tés d 1m;1éliorq_t_iq_g: - le substrntu:-~1 :::fflourcnt à l'Est 
est une ni~m2titE à rr·2in fino, BU ,__ '-' 

Nord Ouest ce sont des schistes nlt6rés en surfccc, trcvcrsés par 
de petits filons de quartz; de plus, on s~it qu'on sc trouve en 
bordure de l'eùcl::::vc dé gneiss de POGVIA; à l'Ouest, un gros filon 
de q_uc.rtz ~-Ja.ssif (dir(:ction W .SV! - ::8. 1TE) ne nontrc pas de fissu­

rction; 
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- la n2ppe superficielle du Tilim est 
bien exploitée p:1r les puisards; un puits cLH?ntE5 ne pourr:üt awm-
tugeus2nent les r2~plecer; 

- les IL':Pll:: s profondes .scm"!Jlent tota­
lement inconnues; m~is deux faits sont à considérer : d'abord; la 
proxir::1itG d0s schistEs, ensuite l 1nlinsnt0tion des n2p1Jcs qui ne 

peut sc i'o.ire que par d0borde::r:nt du Tilin, De ccL··, il résulte 

q_ue les puits ne devront pas ~tre i·npL:mtés au lJord du village 

(qui eat la zone des schistes : voir puits sec de DANKAHA), ni 
sur la hautçur où l 1aliucntation la :plus sure (par débordement du 

marigot) ne peut sc faire. Tout cela éli:Jine le puits du narché. 

Pro.jets : -un puits cimenté pour l'alinentation hunaine de ce 

grand village pourrait être creusé à l'emplacement des 
puissard s actuels; un sondage de re conn2.issance attei­
gnant le socle perncttrait de reconna1:tre les arènes 
ct aussi la partie supr)rieure de l2 roche saine qui 
peut ~tre fissurée et constituer un bon aquifère. 

d) Village de DMJKAE.A 

Alimentation actuelle : - cc petit village peuhl, habité au moment 
du tr~·.vail du mil pe1r des habitants de 

BAITGARE ne possède CJ.UE' des puits secs à partir de novembrE: (pro­
fondeur : 7 à 8 n) • Cc s puits ont traversé 8 ill d 1 c:,rcmes grisâtres 
ou jo.unâtres, impE-rnéables. 

Possibilité <l'amélioration : elles pnro.isscDt null<'s 1 lc substra­
tu~ est surcment constitué de schistes 

iopernénbles • 

. 
<') Village de POGWA 

Aliœentation QOtuelle une vingtaine de puits africains (profon-
de ur LlOyenne : 9 m, hauteur d'eau en dé­

cGmbrc: 2,65 m) exploitent une nappe profonde; 
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l'aquifère est constitué par une 
ar~nc sableuse gris clair, contenant des galets roulés de latéri­
te; c'est donc une formation rcrn;::niée; 

-il s'agit là d'une ~appc de ''th;::l-
wcg i~rc:ni tique; 

- ces puits pr~sentc11t une grande 

inportancc pour le région, car les hc. bi tant s de pl~lsieurs villo.ge s 

des environs vicmncnt s'y alimenter (TAJITYAGA- T0UI"_3Ul:lE - KALBARA 
SAKA;:.A), 

Possibilité d 1amélior2tion : d0s puits ciraentés pcr'"ettr::èient une 
meilleure exploitation de la nappe 

qui est pérenne et qui fJCr,Jble avoir une grande extension, 

Pro .jets -un puits cimenté, descendant jusqu'à le, roche saine 
remplacer:ü t avantageuscuent les puits alricains en 

assez usuvais 6tat, qui doivent ttrc reconstruits souvent; 

- des sondages électrigues, étalonnés sur les puits ac-
tuels, seraient nécessaires pour déliuiter l'extension 

du thr!lweg granitique; un ou deux sondages mécaniques permettraient 

de posséder une coupe compl~te, dc donner la n2.ture du substratum 
et son degré de fissuration, 

zonE B (25 villages) 

Géologie: substratur.~ birrilüen (schistes l't a1;,piliboli tes) 

Hydrogré\phie: msrigot Tilim et affluents rive clroitc du Dargol, 

Aménagements hydrauliques : il existe 2 puits cL:entés, dont un 
à Diagorou (puits de l'école) et un 

à Séini Kwaré (Ouro Ousséini sur la carte), ce dernier étant 

sec en janvier • 
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DIAGOROU - FADOURI - SEilii KWA:iŒ - SETEBLLLE 
TILiêl - WARGOUNTOU, 

Alimentation actuelle : ces villages, situés sur le bord du mari­

got Tilim, s'alimentent dans des mares 
résiduelles du lit mineur, jusqu'en d~cembre, puis dans des pui­
sards creusés aux ~~mes endroits. 

- A DIAGOaOU le puits cimenté de 
l'école (profondeur : 11,85 m, hauteur d'cau: 0,75 men décembre) 

atteint une nappe dans des ar~ncs superficielles rémaniées, l'ali­
mentation étant assurée par débordement du r~srigot voisin, La con­
centra ti on en sel y est as se z élev8c ( co:.lpt:rativcmcnt aux puisards), 
Ce puits pcrmE:nent est utilisé pour l' ::üii:JCntation humaine, sur­
tout à partir de jnnvicr - févri0r, 

-A SEilH hl/ARE: un puits cimenté, 
construit sur ini ti::?.tive du Cercle, 2 atteint les produits d'al­

tération du socle qui sc sont révél8s très argileux, Le puits ne 

débite un peu d'cau qu'immédiatement apr~s l 1h2vernagc par quel­
q;;.cs rare?s fissures ouvertGs de?s schistes, 

Possibilités d'amélioration: -la nappe superficielle alluviale 

du Tilim est bien exploitée par 
des batteries de puisar~·s, les nappes superficielles des marigots 

affluents sont par contre réduites en extension, en puissance et 
aussi au point de vue pernéabilité (produits d'altération argileux 
des schistes), 

- l 1exenple fourni par le puits de 
SEINI KV!ARE nous confirr:Je 1 1iElperméabilité des produits d'altéra­
tion du substratum birrimien, do.ns ces conditions leur exploita­
tion parait fort sujette à caution, les filons de quartz étant 
par ailleurs inconnus dans la r~gion • 
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Pro .jets : - le li mi tc sc hi ste s-mig;Jati tes, très L1portan te au 

point de vue hydrogéoloeiqu<::, n'est e;ccoro connue 
q_u 'opproxir:lativcr;rer.t. 2 ou 3 sond!:\p;es nécanigucs pourr;::ient la si­

tuer cxcctc.1cnt et préciser les possibilit6s equi~ères de ces 
terrcins; ilo donncr.~ient 2ussi des rcnseig~1emcnts sur le rBle de 

la liQitc elle ~e~~e, qui doit servir de drain; 

-si cette reconnaissnncc donne des réstllto..ts positifs, 

un puits ciL1enté serait à i:oplantc=r près de SEilH K'iiARE et de 
FADOURI, en remplaccr::tent du puits sc=o actuel. 

- A DIAGOROU et TILHl, qui .sont des villages importants, 
la construction de puits c inlE'nt és à destination huElo.ine serait 
nécessaire. A DIAGOROU, le placer près du village, un peu en con­
tre? bas. A TILIH, près du uarigot, à l'emplacement des puisards 
actuels. 

b) Villages de BONGOKOIRE (inhabité) - BOUPPO - HEROU BOULL:CBA -
OURO BOUFILATONNTII (inhabité) - DOULOUGOU - PATE 
BALGA (inhabité) - SZNE:BELLABE (inhabité) 

Alimentation actuelle? : -très déficitGirc (de nombreux villages 
sont inhaoités ou abandonn8s en saison 

sèche); 

- les nappes supcrficie?llcs sont très ré­
duites ct peu perméables; les n!:\ppes profondc=s sont inconnues, 
muis lE substratuLJ schisteux n 10st pr:s fçvorable. 

- A BOUPPO : un puits afriocün (profondeur 
13,50 m; hauteur d'eau: 0,05 men décembre) s 1 2ss~che en mars, le 
fond est formé d'une brèche à galets ::crgilcux et cL:1ent ferrugi­
neux, qui parait peu pçrméable • 

- A BOULLEBA : l0s puisards (profondeur: 

7 m, hauteur d'eau: 2,40 men décembre) sont sc=cs en marsr ils 
exploitent la nappe temporaire du narigot. 
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- A DOULOUGOU I l'e~u fait totsle-
ment défaut et le village est déplacé, dès décenbre, à quelques km 
vers l'Est, 

Possibilités d'acélioration: -elles paraissent peu favorables; 

le substratum est connu pour scs 
possibilités aquifères faibles; 

- l<2 rr~sccu hydrogn~phiquc t<?nu ne 
permet pas la formation de nappes superficielles permanentes, 

Projets A BOULLEBA et BOUPPO : 2 sondages de reconnaissance 
pour reconnaître l'épaisseur de la nappe superficiel­

le ainsi que les possibilités hydrogéologiques du substratum (en 
particulier à BOUPPO, où la brèche du fond du puits est peut être 
perméable en grand). 

• - A DOULOUGOU : 2 sondages de reconnaissance pour situer 

• 

• 

• 

la licite Birrimien - migmatites et étudier le rôle de la zone de 
contact dans l'hydrologie souterraine, 

c) Villages de DEBERIKYABBI - F.ANTAFOTTA - KALBA::i.A - LARGADDI -

TANTYAGA - TONDYAKANGUE I - TENKYElilli - TOUHBINDE -
YANGA (figure 5) 

Alimentation c.otuelle: - elle est réduite à né,'mt des puisards 
de l à 2 m de profondeur Œaximale exploi­

tent jusqu'en décembre de minuscules Dappes do fond de marigot. 
Quand ils sont secs, l'alimentation des villages se fait aux vil­
lages voisins, par transport do l'cau (parfois sur 10 km) dans 
des outres portées par des ânes, 
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Possibilités d'amélioration: -les nappes superficielles sont pra-

tiquement inexistantes: dés sonda­
ges à la tarière à LARGADI ct FANTAb"OT·:rA ont 01.onŒJr lt' nature ar­
gileuse des alluvions de tous les marigots et l2 ::;ro:mde réduc­
tion de leur puissance; 

- no.ppes profondes : le substr8tum 
schisteux affleure au milieu du villct:.;e de LARGA.DDI : cE sont des 
quartzitoschistes fracturés- direction : 60°- pendcge : 85°, 
S'il existe une certaine perméabilité, il s'agit d'une perméabi­

lité.en gr::l.nd; mais le fort pendage (sub-vertioal) laisse suppo­

ser un écoulement de l'eau en profondeur. La prospection des en­
virons n'a pas révélé la présence de filons, 

- A TANTYAGA : des puits africains 
de 20 m de profondeur n'ont rencontré que des fo~onc.~tions très 3r­

gileuses stériles. A la der:1ande d~· H, FLOTE, une Oc.Bpagne de son­
dages électriques y 2 été entreprise. Les 17 S.E. et les 2.790 m 

de tra1né ont donné les résultats suivants : - mise en évidence 
d'une zone à anor:1alie cond mtrioe nette d<? direction N .NE - S .sw ; 
s'il s'agit d'une zone de fractures, elle est parallèle à la direc­
tion des schistes; -au S.E. 13, à l'Ouest du village, la roche 
saine a été située à 30 m de profondeur environ et la résistivité 
semble bonne. 

l' emnlé:cement 
Pro,jets : un sondage de 

si tué à l'Est 
reconnaissance sur ? du S.E. 13 
du 

tres sondages électriques, 
village, à une cote inférieure aux au­
nais d::ms une zone non inondable, per-

mettra d'en oon:w1tre lo. coupe à TANTYAGA. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, il para1t inpos­
sible d'améliorer la situation. Cependant, un sondade de reconnais­

sance implanté près de LARGADDI et poussé dans les arènes donnera 
des renseignements sur la perméabilité en grand des schistes, et 
sur le rôle exact de leur pendage. 
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d) Vill2.;;es de : TATORI - TŒIDYAl~AHGUE II - TASSIA 

Alincntation nctuelle : - ln grnndc mare de Tatori-K6ro permet 

l 1alirucntation en eau hun2.inc et pasto-
rale jusqu'en janvier; 

-à cette date, des puisards sont crcus~s 
dons ln napne p€r~lanente du fond clc le. r?larc. 

Possibilité d'amélioration: 

CJ.U 1evec des puisards; 

la m~ppe permanente superficielle 

ne sccurait ttre mieux exploi téo 

-les nappes profondes sont inconnues, 
Or, on se trouvE: à cet endroit au contrwt Birrimien-migma ti tes 

(le lirli tc 6tcmt L'al si tuée) • Le Bir;"inien CJ.Ui affleure un peu au 
Nord de TATORI est formé de CJ.Uartzito-schistes nassifs, très re­
cristallisés, avec injections alcalines. Les migmatites CJ.Ui af­
fleurent à l'Est sont à grain fin; 

- il est rcmarCJ.uable que la grande 
mare de Kéro (et son annexe au Sud, appel6e Awidé) se trouve ap­
proximativement le long du contact entre les deux terrains : on 

est en droit de penser qu'il s'ac;it là d'une zone de drainage pré­
férentielle ct d'accumulation d'eau; 

- la mare permet une i:1fil tration 
indirecte notnblo ct pourrait alimenter une nappe sous-jacente 
dans les produits d'altération des mignatites, 

Projets - 2 ou 3 sondages de re conns.iss<::ncc atteignont le substra­
tw;;, per:m:ttr.aient de reconncîtrc : he liôi te migmcti­

te-Birrimien, le puissnnce et l'extension de la napl'le superficiel­
le; la présence ou l'nbscnce de nappe profonde, soit dws les 

schistes (pél.r pers6nbilité en grand), soit dans les arènes des 

nu cas où la reconnaissance mettrait en 8vidcnoe une 
nappe profonde, un puits ciL:cnté pourrait ~tre anénag8 près de 

TAT ORI, pour LÜiment2tion humaine. 
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ZONE C (21; villages) 

Géologie : c 1 est une zone très homogène, ne co;:,_prcn mt que 

des migaatites, 

Hydroe;rr1phie : l0 El.'lrigot Tilim ct ses peti tc '-'ffluents rives 

droite et gauche, 

Am6nageuents hydrouligucs il n'existe pas de puits cicent~; 

dé:cllS l<c' cas le plv.s fc>,vora·ole, 

des batteries de puits africains exploitent dos nappes pro­

fondes (mais ils sont en as::..--;ez r.:t8.uvais état en gSnéral). 

a) Villac;e s de :SOKARIGOUNT OL; - LA::JL::;CA - LILINGO, 

Alimentation 2ctuelle : - ces villages s 1alinentent au r1arigot, 

soit directement quand il est en eau, 

soit par des puisards creusés dans le lit mineur exploitant la 

nappe superficielle; 

- les puisards n'atteignent pas les arènes 

sous-jacentes, la zone peroé2ble ~tnnt tr~s épaisse. 

Possibilités d'amélioration: -la nappe superficielle fort bien 

exploitée par les puisards suffit 

à l'alimc:ntation humaine: et pastoretle; 

- les nappes profondc:s ne sont pas 

connues. 

Pro ,jets - la reconnaissance nar sondes mécanirmGs permcttrni t de 

savoi~Jdcos nnppes profondes existEnt; leu~' alin;entation 

bien assurée par le m~1rigot permet d 1esp,';rer de bons débits; 

- 3 puits cinentés pourrG.icnt alorEJ remplacGr, dans chaque 

village, les puiEJ:c-crds et assurer l 1alic1ente.tion ln;.oainG ct pasto­

rale. Ces puits seraient. à inplanter près des maric;ots et, desccn-
. pom:;rcuent . -". . 

dus JUsq_u 'Gu socle, f''l Explolter 12. n:Jppc super~::cclclle et la 

nappe profonde en n~me tenps, 

------- --------------- -----1 
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BE INA - KOLAHGALDAGAilE {L1habi té) - LOLHANGO 

(inhnbi té) - i!AI.:ASSIROU - 0Ul10 GAOBE (2 f:lmilles) 

Alioentation nctuelle ; - puisards d~ns le lit de petits mariBots 

(début du réseau hydre. :n•phioue :üir:<en­
t:::nt le Ti lin) ou sur le bord de rwre s; 

-les n::1ppes profondes soüt inconYJues, 

Possi bi lités d 1 amélioration: - le substr~ tœ:1, qui ;:effleure sux 

environs des villé;.:::;es, est consti­

tué de migmatites, Des nappes d 1 ar~nes peuvent donc exister et 
~tn· C'Xploi tées. 

Projets : - la rçconn:üssance par sondages Llécanicmcs devra situer 

les points bas du socle et la perminbilité des pro­

duits d ':ütération des r:li[;,_!etites; les sond2ges devront 1\trc exé­

cutés dans le lit des ncrigots, o~ l'alimentation par voie indirec­

te est bonne. et près des villaces; 

-si cette reconncissance se révèle positive, des puits 

cimentés exploi tëmt les deux :n1ppes supcrposécs clcvr:•.ient ~tre 

creusés à BEINA et YOLO. 

c) Villages de : AGA-G,ŒI - Jü1GA - BO:.TDYO - DALA.FEL - KOBAYOU -

KONTIANBARKE - OURO PATJi) ( 2 f[Œ!illcs) - SAGO!IBAN­

GOU - SALOU - SilTIS IKA - TOl'illiGOUNGO - YALADOŒ-1KL.:lii1li. 

Alir:1entation cotuelle : -c'est la seule zone du Secteur n° I o~ 

les nappes d'arènes sont bien connues et 

exploitées; 

-il s'aGit de nappes type 11 Fonéko 1
' ou 

"Dibilo" (la différence entre les deux types ét2.nt petite) et 

aussi du type thalweg granitique, à 30!JDYO, nappes exploi técs par 

de noo.breux puits africains, souvent en uauvaic état (le soutène­

ment est, au mieux, assuré par 2 ou 3 grosses brnnches d 1o.rbres; 

en général, le puits sc réduit à un grand trou); 
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- seul le so:;Jm::' t d<e exploi-

té, le puisard ét:;:Jt approfondi ;::u fur et à mesure cuc l'e<-:u des­

cend; 

- le3 chefs de tous ces ~/ill~::ges den?,n­

dcnt ls construction de puits ci,ctcntés. 

Possibilités d 1 c~:6liorction: - les nappes profondes peuvent et 

0oivent ~tre exploitées, 

Pro,i ets : - des puits cimentés peuve-,1t, d 'orcG ct déjà, rer,cplacer 

ccrtcins des puits ofricaius dans tous les villt::ges 

ci tés; en général les ha bi tnnts ont prospecté pend.2.,rb de noLJbreu­

ses C'.nnoes toute la zone environnant leur village : les empl<:tce­

LJents retenus pour le creusement des puits sont donc le résultat 

de longues recherches et on peut penser que ce son~ les plus f~vo­

rr::bles; 

-les puits seront donc à inplanter dans les endroits 

indiqués par les chefs de villages et réput~s comcc donnant de 

l'eau toute l'année; 

il n'empêche q_u 'une rcconncissai!Cc préalc:blc pernet­

trait de préciser les capacités hyclrogéolociques dea or~ncs et 

aussi du dcgrG de fissunction du substn:tum; ces r8sul tats pour­

ront !tre apDliqu8s à des r~gions si~ilaires. 

d) Villsge s de : DnTKA - LOl'illYOGu.bL - Tc~KA 

AliGent:otion nctuelle t - à TAKA, ellc est assurée par le: grende 
nare à l'Ouest du village dont la nappe 

sous-jc:cente est pel"ëla;Jcnte; 

- à LO}illYOGUEL et DElKA, des puis:::rds, 

d2ns le lit du marigot, exploitent en partie la nc.p;)O superfi­

cielle, en pa.rtie, le som!!let des n2.ppes profonde" (type "Foneko"); 

- il n'y [: pas de puits ciacnté et les 

puisards sont insuffisrmts pour 1 1:üinentation du bétail en fin 

de saison sèche. 

~ -----~~~~ ----~ - ----- -- -
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Projets : -attendre les r~Gult~ts Cos r:cions voisines • 

c) Villages de BANGUIZIBA - Bil'WUEL-KŒJE - KADA BAT;GOU (inhnbi té) 

KABEFO BAITGOU (inh:1bi té) - KOURGOU - LAI' AN -

LC:LLEY - NDYAllE - SHIOGOROII - TONNDI KIREY. 

Ali':lc:ntation actuelle : - tous ces vilL\~Cs c:x;lloitent 1;:: nappe 

superficielle du n&ne cr.-:ild LiDrif;ot ou 
de ses 2ffluents; 

mentation des villa3es 

stériles. 

-les puisards sont recs en mars et l'ali­

n'est plus assurée d~p cette ~poque; 

- les nappes profond s se sont révélées 

Possibilités d'amélioration: - la crcvit6 de le situation a amené 

H. PLOTE à fo re des recherches 

poussées sur cette région; disons tout de su te Gue ces recherches 

n'ont pas abouti; 

- A LELLEY, le ui ts cü;enté CI .R .H. 

n° 808) atteint des formctions aréniques rGn ,niéc;s, alinentées 

pi:tr débordement du I:krigot voisin, Ce puits s'assèche en mars. 

Des recherches à l':üde de la tari.ère à :1ain 1 menées dans le lit 

du m'rigot, ont mis en évidence le Lüblc épaissnw.· des foroations 

aréniques; 

-A KOU3.C.OU, dE• x puits c.fricains de 

20 et 23 ill qui ont traversé des ;~rèm:s bL:tnc es très arc;ileuses, 

sont restés secs; 

- A BANGUIZIBA, un puits africain de 

19 ill est lui aussi resté sec dans les mêncs .rènes .• Il faut remar­

quer qu'il 2 existé un puits en eau à cet en rait : on peut penser 

qu'il s'est passé là le ph~nomène de la propagation d 1onde de 

crue; 

-A NYARKA : 2 puits africains de 

19 m sont secs. 
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les rssult~ts obtenus à ce jour da~s les nappes pro­

fondes sont peu cncourac;ea,nts; 

- une étude géiophysiccue e sté entreprise à JA"JGUIZIBA, 

après l'échec du puits préconise~ TL~r H. PLOTL en 1961. Les résul­

tr:ts de cette ,;tudE: feront 1 1ol,jct d'un rapport à p2rc:ître proch:ü­

lh:Llent, Le l'epport provisoire do~nc un ~perçu des rcc;;erches qui 

ont été ne nées ct propose :u; puits à ii".1pl:n ter eu Sud du village 

près du ~sricot. La fi:urc 5 ~anne les r6n~lt~ts de 2 sondages 
électriques qui per~issent fcvor2bles. Mais, on pev_t penser qt~ 'il 

s'agit de nappe superficielle ct on conna:ît les aléas d'une telle 

solution; 

- à KOURGOU, seul un profil de trn:îné a ,:;té exécuté et 

sem'ole très déf2vorable; 

- dans de telles conditions toute recherche parait vouée 

à un échec. 

Pro,iets - néa.nt. 

d) Villnc;es de DEYE - GARIGUEIJGUI 

Aliuentation actuE:lle : - GARIGUBNGUI : puisards, secs en nars, 

dans le lit d'un petit l'lrrigot affluent 
du Dargol; 

- DEYS : puis.~.rds pernr:ments. de 6 1:'1 de 

profondeur (~auteur d 1eau: 0,15 m); 

Aquifère : sc:ble superficiel et somnct des Grènes. 

Possibilités d'amélioration: -il para:ît évident que les puisnrds 

sont alinent6s par la dune, de la 

le subr;tratuu, coupas,: de mi~:;mati tes, 

est susceptible de donner des produits d 1 altciratio~ perméables; 

une nappe profonde est donc :tJro'Jable et sen alif'•entation est très 

bien assurée. 
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Pro .jets - 2 ou 3 sondages de reco~naissance sont n~cessaires 

pour prospecter la dune : ils devront atteindre les 

arènes et les traverser sur tout€ leur hauteur; 

- un puits cicenté peut être impl~nté à la place des 

puis!:trds actuels; il perriiettrcü t sans t<outc cle fixe" lr~ popula­

tion qui, chc:que :mn8e, ::;agne 1.:1 rive droi tc du fleuve pour y po.s­

scr 1:~ s2ison s~chc. Profondeur à pr~voir ~ 9 - 10 m. 

ZOITE E ( 10 villages ) 

Géologie : nous avons groupé dc:ns cette zone des villages 

si tués sur le riGtle substratun birrii:Jien, dont le 

conportew:nt hydrologiq_ue est toujours dé:fc:vorable. 

Hydrographie : systèmes aréiques ou bcèsoin versant de la 

Sirba • 

Aménagenento hydrauligues : néant • 

a) Villages de DARBOUNDEY - TOHGOU J'OITGlJbY - WARO - WAHO KAINA 

Alirr.ent;o:tion actuelle : - puisctrds dccns lu nappe superficielle 

permanente en année noruale; 

-nappes profondes inconnues. 

Possibilités d'amélioration: -à l 1heure actuelle, seule la nappe 

superficielle oeuble pouvoir ali­

menter le puits cü.:cnté denc.ndé par le chef de villace, rwüs une 

reconnaissance pr~alable est n~cesa~ire; 

- le substrntun birrimien paraît peu 
favorable. 

Pro .jets reconncissance du substrctum p2r sonda:_jes uécsniques 

• - si cela sc r~vblë poscJiblc, inp1ant2tio'1 J'un puits 

cinenté à WARO et d'un :::,ut re à TOHGOU TOJTGUEY. 
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AliuentLètion actuelle : seul, GUIRGl.JEL possède ml puits africain 

qui s'assèche en aars~ c 1c2.t d 1ailleuro 
le seul exenple connu du Secteur n° I de puits e;;ploitrmt une 

nappe d2ns des produits d 1Rltération de roches .)irriniennes. 

Possibilités d'amélioration: -elles paraissent réduites; cepen­

dant, il est possible que la perméa­
bilité en grcnd du substr2tum à GUIRGUEL permette l'coxistence 
d'une nsppc pérenne. 

Projets un eondage de reconnaissance à GUIRGw~L pernettra de 
connaitre les possibilités cauifères de ces arènes; 

- les résultats obtenus pourront ~tre appliqués aux ré-
gions sinilnircs voisines • 

a) Villages de GHAJ!IDASSA - TING OU - TYALOUGOU 

Alimentation actuelle : - pr:r puisards dans la nappe superficiel­

le; 

- à Granbass:J., les puisards dépassent 10 m 
de profondeur et atteignent le sor.met des arènes. 

Possibilités d 1aoélioration on ne peut espérer trouver des 
nappes profondes ~ue dans les pro­

duits d 1 alt~ration des nicoatites; la localisation pr~cise de la 
limite Birrimien-nigmatites est donc n6cessaire. 

Projets : - prolongement vers le Sud de la reconnaissance proposée 
plus au Nord, pour préciser la lüli te c1cs d<?ux ter-

rains; 

- les m~mes sondag<?s de reoonn:oisse>:éloe devront préciser 
l'épaisseur des arènes <?t leur possibilit~s hydrolo3i~ues. 
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c/ - Secteur n° I : minorz:lisc:tion des euux 

Los tichantillons d 1 ec:ux, o.u nonbre de 39, prélev8s de:ns 

des puits ou puisards du Secteur n° I ont fait l'o~jet d'analyses 

chimiques au laborc:toire du D.H.G.:~. à DJ\..KAR, 

Lu comp::raison dc;s : .. :: .. nc:,lyse;J, fc~cilit8e pcr des di~lt_<::t~c:.umes 

semi logeri th:1iqucs (voir en annexe) et pn..r des dié:.:-·;ratlnes lo~a­

ri t;h:cliq_ues octogonoux (voir Pl, III), sugcore u'lo clsssification 

en ~ 

-nappes d 1srènes 

- nappes superficielles 

- nappes mixtes (à caractères interm~diaires entre les 2 

types précédents), 

Conme base de cor:;psraison, nous QVons choisi le rapport 

Na/K, le seul parmi les rnpports d'ions que nous avons étudiés, à 
montrer des variations assez nettes (corresponde:nt en outre à la 

forme s~nér?lc des octocones) • 

Ce rctpport est - élevé èL".llS les nappes r51 ar0nes (supérieur 

à 15 et jusqu'à 65) 

- faible dans les nappes superficielles 

(inf, à 5), 
- r:toyen d~:m:, les nappes r.li;:tes (entre 5 

et 15) , 

Sur la Pl, III, outre le rccpport Na/K, nous avons f:ü t in­

tervenir 1 1ion N03, qui traduit se:nrJ doute lr, présence de nstière 

organique dans le puits, nais uontre c:ussi que ce puits est peu 

utilisé ou ~al réalioenté, 
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1/- Nappes d'c..r8nes_ 

La minéralisation des eaux des terrains 'Telli tiques est 

faible (inférieure à 550 mg/litre), Dais peut rcuc;:ler1ter ct :lttein­

drc jusqu'à 900 mg/litre, pur contnct prolongé ~:veo le terrr:in en­

cc.iss~::nt, dc~.::.1:3 un t;ystèr~lc r:;_r0ic::_uc ( tJ:.::.,ns écoulenc:t\_JC 2.xt6rieure), ce 

qui est S01JVê-,1t le cc~L~ d~ns l2 SE;:ctc:Ir D0 I. 

Le piT est norr.1iÜei'1ent acide, Elais Jcvie11t b;',sique par 

vieillissemE:nt à l'sir (départ du co2), CE: qui C}éplictue les valeurs 

différentes du pH mesur8es sur le terrc::in et au lccboratoire, 

Le tc:èle2,u g8nérique donné en ::1,nnexe nontrc les principaux 

résultats suivants 

- rc;,pport Illg/Ca Lüble (inférieur à 2) 

- rapport so4jcl très faible ou nul 

- rapport Na/K élevé (supérieur à 15) 

Les ions prédo~Jinsnts sont le sodiue et les ')orbonates; 

Mg, SO~ et Cl o.yant des valeurs faibles ou nulles, 
' 

La composition chimigue des e2ux d'arènes est directement 

fonction de la oonposition Dinéralogicue des terrains aquifères, 

Une mise en par2llèle systér:,üique des analyses d'eaux et d' échan­

tillons de terrsins serait donc nécessnire, A l'heure actuelle, 

le noD.bre d 1 ::nalyse s en notre possession est trop i'2i ble (par sui­

te du nanquc de puits exploita"t ùes nappes d 1 <.èrènes) pour gc\néra­

liser nos résulta.ts; cc Sl'ra un des buts de l2 c:::J:lyac;ne 1962 1963 
de nener à bien cette 6tude. 

Pour le noccnt, tout ecU plus peut-on renarQ,UCI' que les 

eaux si tuées dnns les c;rnnitez 2~1 tér·(-~s sont plus cllnr8ées ( 300 à 
55 0 mg/litre) que les eaux des zoües suyéricures ( 250 à 350 mg/ 

litre). 
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2/ - l'Tappes superficielles 

Lv, ninéralisation de ces e2ux est très f2i_J:J_l~, dans les 

:.1<1IJliC:c; assez i:Jportantes, n~~-ls elle peut prendre des vclc:urs nssez 

élevées dans lca svstènes sans exutoire, par contact prolongé avec 

le terrain enc~issant, 

Corenc dèms les nD.ppes d '2.rènes, le pH est _acide, mais peut 

devenir basique ~~r vieillisscnent. 

Le tH est en général faible, 

Le tableau générique en annexe donne les résultats sui-

vants : 

ra.pport :•:ig/Ca faible .: inférieur à I 

- ra.pport SO ,/Cl faible inférieur à 3; l'lais cette valeur ., 
peut VGricr. On note:: une telle vari.ation dans le·. no.ppe du marigot 

Tilim, où c::ntre BOKL:l.IGOUlJTOU et TILLf, ce rapport vcrie réguliè­

renent, t:cvcc dC?s intermédiaires, de 2,3 à 0,5, ce qui est C'l.racté­

ristiquc d 1 \ne nappe en nouvepent (H, SCHOELillR). 

- recpport Na/K Lèible : inférieur à 5. 

Les ions prédor'limmts sont les mêmes que ceux des nappes 

d 1arènes : les terrains encaissants sont des terrv,ins granitiques 

dans les deux cas et ce sont les :nllmes minéro.ux qui sont dissous. 

3/ - Nappes nixte s 

Hous rvons clŒssé dans ce [:;roupe les napiJes présentant des 

cŒractères intermédiaires, entre les deux types précédents 

- rünéralisa ti on : f2ible, lOO à 350 mg/litre 

- rapport llg/Ca : faible 

rapport so;c1 . faible ou nul . 
- rapport Na/K : compris entre 5 et 15. 
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Dans le groupe des nappes mixtes, ont ét8 cle.ssées des 
eaux différentes par leur origine, nais qü 1il est difficile de 
distinguer dans 1 1citat de nos connaissances, Cette distinction 
pourrn so.ns doute 1\tre réalisée quand les mesures auront été accu­
mulées, 

D'ailleurs, le cas d'un puits exploitant w1e nappe super­
ficielle et le sommet d'une nappe d'arènes est assez courant peur 
justifier la création d'une telle catégorie, 

Conclusions 

Suivant en cela la classification de H, SCHOELLER, les 
eaux du Secteur n° I peuvent ~tre définies comoe des eaux : 

- chlorurées faibles : r Cl inférieur à 10 

- sulfatées faibles ou norosles : r Süt./inférieur à 6 
' ' 

- hypocarbonatées ou carbonatées norr.18les : rHC0
3 

:j: rco
3 

inférieur à 2 ou oonpris entre 2 et 7 • 

Le seul caractère vrMiment constant est la faible minéra­
lisation de toutes les eaux : extrait. sec inférieur à 900 mg/litre. 
I~oyenne calculée sur 39 échantillons : 3/,5 rc:tg/litre', 

La composition des eaux varie aussi avec la nature de la 
roche magasin, C'est là un fait rer.mrqu:::ble qui permettra de con­
nâïtre l'origine des eaux analysées, 

Mais, pour cela, une oonparaison systéc1atique des analyses 
d'eau et de roche est nécessaire, Cette étude donnera des éléments 
pour établir des corrélations avec des regions similaires, 
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I - HAPPES D'ARENES 
.;...---~--------------------------------------------------------------
" 1 1 ! ' ' 1 ' Il 
11 l:OI11 DU VILLAGE !I NRoH !Mg/Ca !Ca/Na ~~::~g tco

3
/Cl-tS0

4
/Cl l Na/K jEX~iAciT 1111 n ! • • •1 ! ! ! 1 ! 1 

,--··------------;------~.----T------ï------ï------ï------ï------y------, 

11Da1afè1 j 838 1 1,00 j 0,12j 4,3 j 7 j 0,8 j 67 j tt68 11 
~~--,-------;...· ---.;..· ---+·----ij----;·r----r-· ---.;..· ---+;----~~ 
nDiar;orou 833 2,00 0,37 Î 0,9 j10,8 0 25 552 n 
.. ----~-----T---+-----7:..._---,i----T-----i---__.-~- ----n 
uDi:1ka 0 , 0 2 j 18,1 0, 4 3 5 ! 264 " 
11...,.. ! 1 T---n 
uG·Dl'ngo 865 0,20 ! 0,54 1 1,6 2,8 0 18,5 1 116 n 
•r"*·-,-------T--·---T----T!----i,r-----lr----r-- -i--- le----~~ 
.. ,~ilconga 868 0,50 ! o,27i 2,5 ! 2,1 0 44,5 352 Il 

,-.. -------....;-.----T-----T----T,----ilr-----;...---,-T----~---n 
11Kyékésobon 875 1,00 0,07j 6,8 1ll,6 0 35 1 260 n 

u-·-- 1 1 t 
"Lclley 807 0,35 1,05\ 0,7 i 8,6 1 0,3 25 
n ·-----T-----T----T-----ir----....;-.1 ---T-----i---
nPogwa 829 0,6 6,4 ! 0,1 1 5,9 0,3 13 

Il 

272 Il 

---Il 

464 Il 

II - NAPBS SUPERFICIELLES --.. ·-·---------------------------------------------------.;... ___ ..:... __ .;;:..~-------
"Janguiziba 1432 0,36 8,8 ! 0,15 IlS 0,7 1,8 ! 
"---------- ! --- --- --!~---" 

220 " 

11:3olw.rigountou 834 0,5 1,18! 0,9 6 2,28 1,8! 
"-=--------- ------ ---! -1--'---j.,.._---" 

38 Il 

"Bouppo 1440 0,73 0,841 0,7 3 0,4 0,9 ! 256 " 
n__ ---!---!--- --- ---!--!-.---" 
'':L>rinani 1 869 0,71! 1,93! 0,5 6,9 0 1,S! 
"··~--------!---!---!---!--- --- ---!---!----" 

148 11 

"Dm.üougou l 819 l 0,60 l 2,34! 0,4 2,1 0 ! 2 t 84 " 
"-------- l !---!--- --- ----! ~ l----" 
"KoE1banc:ou 809 1 1,00 2 1 661 0,4 5 0 0,3 l 
n ! --- --- --......,.J.,.. ---" 

640 Il 

"Lilingo 1 1443 0,71 2,151 0,58 7,6 1,6 0 1 8 ! 84 11 

''---------- ---~--- ---1 , ____ --1 Tl . . •• .a/ g. •• 

l l 
Cil . . 
(!) 
() 

ct 
(!) 

~­,., 
p 

0 

p.. 
(!) 

Cil 

(!) 

ê x .. .. 

------
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Le Secteur n° 3 est lini té au quc1drilatère TILLABERY -

MEEN A - LK'.IOU. 

Il f2.it partie de la zone des gr.·mites elu Liptako et com­

prend des granites et des mign:atites avec des e:1claves de schistes 

et de diorites de la série de Y:ctakala ( P, IIASCLANIS ) , 

Le Continental Terminal vient recouvrir le tout vers 

l 1Est, cette forQ.:ction sédinent::üre ne subsistant plus que sous 

forme de buttes témoins, entre le fleuve et la falaise du biseau 

sec, 

Le systèm: hydrogr:"phigue est formé essentiellenent du 

grnnd Lwrisot de Iillri-TaG;antassou, qui se jette dans le fleuve à 
DAIKAIIJA; ce mcrigot draine toutes les eaux du secteur gui des-

• cendent des buttes de Continental Terminal, en entaillant des ra­

vins escarpés È" forte pente, dans les formations ,,_rgileuses, 

• 

•. 

, 

1 

1 

1 

1 

Entre ~-IARI et TAGAJ'JTASSOU, lG rJari_:;ot for·me une grande 

m~re semi permanente, 

Ces conditions sont peu favorables à la formation de nap­

pes permanentes et le probl8r.:e de l 1e2.u se pose pour les habitants 

de ce secteur, nomades ou sédentaires, à partir du mois de 

février. 

Il n'existe que deux puits cinentés, à TAGJUTTASSOU et lii.ARI, 

et il arrive m~me que ces puits s'assèchent en ann6e d6ficitaire 

en pluie, 
L:1 sui te de not1·c exposé r:wntrer2 que des 2l·.:éliorations 

peuvent @tre apportées à cet état de chose, 



• 

• 
• 

, 

a) Liste alphab·C:ticue des vill::11;es du Sccteur:_:tL.2 

-------------------------------------------------
11 NOM DU VILLAGE ! LONGITUDE LATITUDE Il 

''--------------------l------~-----1-------~-----'' 
11 Babalay 10 36' 36" 1 i1.o 19 1 30 11 Il 

Il -" 
11 Dindou :Bani 10 3 '! t,O" 1 ,o 13 1 20 11 Il 

'; 'T 

Il ---" 
11 Kabay 10 36' ft-511 14-0 14- r 10 11 Il 

Il Il 

11 K,;rimé 10 32' 50" 1·10 16! 15 11 Il 
. ' 

11 Il 

"Kouroumou (inhabité)! 10 3 !, ! ~. 5" l~,o 19 1 00" Il 

Il -" 
"Lémou 10 33 1 15" 1!,0 10 1 30" Il 

Il Il 

11 1dari 10 31 1 35" 1 10 
'' lit 1 t,O" Il 

Il Il 

1'Nééna 10 38 l .:~0'' l~,o 14 1 00 11 Il 

Il 11 

"Tagantassou 10 33' 00" lt,o 17 1 15 11 11 
Il " 
"Tassa 10 39 1 25 11 1 tt(· 18 1 50" 11 

Il Il 

11 Tougorak (inhabité) 10 35' 30 Il lffO 19 1 /t5 11 Il 

" ! ! Il 

-------------------------------------------------
b) Secteur no 2 - étude des ville>~es 

a) Village de BABALAY 

Alimentation actuelle : - 2 zones de puisards O:.R.ci. n° 202 et 
203) dans le lit du maricot (profon­

deur : 7 met 8 m) qui s'assèchent en février; 

- les habitants s 1 aliEJentcmt à partir de 

cette date au puits cimE:nté de TAGAIJTASSOU 
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Possibilités d'amélioration: - les puis~rds sont creusés dans la 
nappe superficielle contenu~ dans 

un sable ar~ileux fin ~ris~tre '-' v '---" à j2un~ peu 6pais; 

- les 2 batteries de puisards attei­
gnent le socle: -à l'Ouest, gro.nite fin à muscovite, avec pegna­

tite, relativeucnt peu .::ltéré, présent~nt quend dh10 des forna­

tions aréniques9 
- à l'Est, gneiss à biotite altéré; 

- ces forr:tations sont; susceptibles 
de contenir une nappe profonde, l 12lir:wntrrtion de celle-ci étant 

assurée par les alluvions sus-jacentes perméables du marigot, 

Projets - reconmüssance par un sondage mécanique du soclE et 
de ses possibilités aquifèrC?s (profondeur à prévoir : 

10- 12 nètres); 

-un puits cimenté, à l'emplo.cement du sondege, s 1il se 

révèle positif, 

b) Village de Dnmou BANI 

Alimentation actuelle : -ce petit village de 10 ho.bitants s'ali­
mente à KABAY, à partir de février, 

quand leE puiso.rds s 'o,ssèchent ( I.R.H, n ° 182 - profondeur : 2, 5 Om); 
en année noru1ale, les puisards seraient cependant permanents. 

Possibilités d'a:nélioration: -les alluvions argile-sableuses sont 

peu épaisses et leur exploitation 
par puits cincnté est ir1possible; 

- le substratma est inconnu : il est 
cependant probable qu'il est formé de schistes birrimiens présen­
tant des conditions hydrogéologiques peu favorables. 

Pro,jets : - le petit nonbre d 1habit2.nts de ce village ne nécessi­

te pas la construction d'un puits, ni de recherches 
par sondage, 
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c) Villnc;e de KA~AY 

Alimentation actuelle - 30 puisards en eau aliucntés par un tr8s 
recouvrc2ent dunaire 

j2une 

lc..rgc marice;ot avec 

cbir); 

- le d6bit est suffisant pour alimenter 
KABAY ct ;]ELNA, à p2.rtir du l'lois d' ~'èVril, 

Possibilit6s d'am~lioration: -la nappe superficielle est perna­

nente en e.nnéc norwüemcnt pluvieu­
se et m&ne certaines années déficitaires (1960); 

le substratun ct les nappes qui pour~ 
raient &tre contenues dans ses produits d'altération sont inconnus; 
les affleurements au Nord et à l'Ouest lo.issent penser qu'il s'a­
c;it du Birricien; 

-si une nappe profonde existe, elle 
peut &trc très bien alimentée par infiltration du marigot sus­
jacent, 

Pro .jets : - un sondahe de reconnoüssance senü t à ii1planter dans 
le lit du Elari:;ot, pour reconnaître le socle et appré­

cier ses possibilités aquifères - profondeur à pr6voir : ? 

- si celui-ci pcrJJet de d6couvrir une n;·l}Jpe profonde, 
un puits cimenté remplacer;•i t é'Vantz>.:;eusenent les puisards actuels. 

d) Villac;ro de l::8RDlE 

Aliuentation actuelle -petit village d'une dizaine d'habitants, 

utilisant deux puisélrds (I.R.H n° 205 -

profondeur: 5 n), dans une nappe permanente; aquilère : sable 

dunaire jaune • 
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Possibilités d 'anéliorc.tion: - en annu= norclalc, la nappe superfi­

cielle est peruianente; 

- le substratu~, qui effleure à 

1 'Est du vill::c;e, fE:i t i'élrtie de l2 série de Yc,to.::alc.; 

- les co1~.di tians llydTo~;éolociqucs 

cléf2vora':Jlcs ct le petit noubre d 1hc:bit:·.nts du villc:cge n 'encoura­

gent pas à l2 construction d'un ouvr2c;c de ccpt2~:c; le puits ciL:en­

té de TAC·,UJ'l'ASSOU est d 12illeurs assez proche pour que l '::ùimenta­

tion en e2u ne posc pas dc problèt:1e u2jeur, 

Projets . -

e) Vi lla(;C? de LE !\'lOU 

AliE1<2n tati on actuelle 

secs en mers - cvril; 

- puis:c:rds ( I.R .H no 181 - l'rofondeur 5 r!) , 

dans les alluvions sajleuses du narigot, 

- puits cimenté (I.:J.,H no 206 - profon­

deur : 8,6,~ m) est resté sec après traversée d'm1 :;:1eiss c:tltéré; 

arr~té dans une ::1Dphibolite saine; 

- au Dament de l'épuisement de la nappe 

superficielle, les h2bitants vont chercher l'E2U au fleuve (5 km 

à l'Ouest). 

Possibilités d 1arciélioration: -les puio2rds, dz.ns Lt n2ppe super­

ficielle, sont bien alinentés par 

le· large w::ri:;ot (où l'eau coule pendant l'hivernG:':e, pernettant 

ainsi une infiltr2tion indirecte); 

- l'existence d'une nap;•e profonde 

est peu probable • 

Pro.jets - un sond2.ge de reconneiss2.nce peu profond pernettruit 

de reconnaître la puisaencc de lu nappe superficielle 

et de décider de l<1 nécessité d 1 i0,plo.YJter un puits cimenté, 
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f) Villac;e de Ii:ARI 

Alinentation actuelle - puis::1rds (I.R.:I n° 180 - profondeur 5 m) 
creusés d.:;.ns la nc:.ppc pE'l"'Uanente àe la 

aare quand cette dcrni~rc s'assbohe; 

-puits oinenté S.H. (I.R.H n° 179- pro­
fondeur : 2·~, t,,; El) oonstrui t en 1950 et o.pprofondi de 2 n en 1954). 

La hauteur d 1E::.u, qui est de 2, i,O r1 à la fin c~u !elOi[. do févriEr, 
baisse sensilllcc:;ent av2.nt l 1hivernac;e et les troupc2ux des nomades 

doivent aller boire plus à l'Est ou au fleuve). 

Possibilités d 1aaélioration: -le puits cimenté a été arrêté dans 
un gneiss à gr;:ün ::;rossier 81 téré, 

o on tenant u~1e nappe profonde bien alirc,cntée pE!l' infiltra ti on des 

eaux du marigot; la roche saine n 12yant pas été atteinte, l 1appro­
fondisscr:Jent du puits jusqu'à celle-ci pernettrElit d'obtenir une 

·hauteur d'cau plus considérablc • 

Pro ,jets approfondissement du puits cimenté sur l ou 2 m jus­
qu 'à rencontre de la roche saine i'lpe:c'néable • 

g) Village de r,JEJ::NA 

Alime11t2tion actuelle - les 17 puisards (I.R.H no 18<~ - profon­
deur : 5 à 6 n) exploitent une nappe su­

perficielle dons un sable fin alinenté par infiltrction des petits 

marigots à recouvrement dunaire; 

- ocs puisards, normalement en eau, s'é­
puisent en année à pluviosité déficitaire. 

Possibilités d 1 a~élioration: - lcs conditions d'alisentation de la 
nappe superficielle sont bonnes, 

nais sa faible épaiss~ur ne pernEt pas une exploitation par puits 

oinenté; 
- le substratu~::t est Ü"Cconnu, de EJÊ'me 

que ses possibilités aquifères. 



t 
Projets - une reconnaissance par sondage méoaniaue, atteignant 

le socle permettrait de préciser sa nature et la pré­

sence ou l'absence de nappe profonde; le sondage est à exécuter à 

l'enplaoeuent des puisards actuels, dans le lit du marigot, Pro­
fondeur à prévoir : 10 - 12 m. 

h) Village de Tagantassou 

Alimentation actuelle - puis2-rds dcms la nappe permanente de la 
mare lorsque celle-ci s'assèche (I.R.H. 

n° 205- profondeur 4 rn), 

- puits cimenté (I.R.H, n° 20~ - profon­
deur : 15,70 ·m), exploitant une nappe dans un granite à amphibole 
et un granite plus fin à biotite, altéré, avec filon de pegmatite, 

roche dans l'ensemble très fissurée,., 1€ débit est bon: 4m3 en 
une matinée de puisage et il reste 0,05 m d'eau; la nappe remonte 

• rapidement quand le puisage cesse, L'alimentation de la nappe 
profonde est assurée par infiltration à travers les alluvions per-

• 

• 
.. 

méables du marigot • 

Possibilités d'amélioration: - la n2.ppe profonde n 1est pas exploi­
tée sur toute sa hauteur : un ap­

profondissement du puits est souhaitable 

-à l'Ouest et au Sud Ouest du villa­

ge affleurent des filons de quartz de direction E - W, fissurés; 
de tels filons constituent des zones de drainage préférentielles 

non négligeables, 

Projets : - 2 sondages mécaniques dans le prolongement des filons, 
et traversée de ceux-ci sur une hauteur assez grande 

pour juger de la présence ou de l'absence de nappe; 

- app~ofondissement du puits cimenté (sur 1 ou 2 m ?) 

pour exploiter la nappe profonde sur toute sa hauteur; à continuer 

jusqu'à rencontre de la roche saine, 



• 

• 
• 

• 
.. 

- 55 

i) Village de TASSA 

Alimentation actuelle - puisards (I,R,H no 201 - profondeur : 

7 rn) qui s'épuisent en avril- aquifère: 

sable argileu:; fiYl, jaune • 

Possibilités d'amélioration: - la nappe superficielle, d'épaisseur 
faible, n'est pas po:c·t1anente; 

- le substratum et les nappes qu'il 

pourrait contenir sont inconnus. 

Projets : - reconnaissance du socle et de ses possibilités aqui­

fèros par sondage mécanigue, à 1 'e"1placement des pui­

sards, dans le lit du marigot, 

o/ - Seotèur n° 3 - W~néralisation des eaux 

Les résultats des analyses chimiques des eaux, exécutées 

au laboratoire de chir.lie du :B,R,G,ll, à DAKAR, sont représentées 

sur diagramme œoi-logarithmiques (en annexe~. Outre les analyses 
d'eaux du Secteur n° 3 1 nous avons groupé des analyses d'eaux pro­

venant de puits si tués plus au Nord, en terrain semblable .• 

Tous les résultats mentionnés pour le Secteur no 1 sont 

vala.bles pour le Secteur n ° 3. Le tableau générique oontre ainsi 

que : 
- le rapport Mg/Ca est faible (inférieur à 1, 4) 

- le rapport SO!/Cl est faitle ou nul 
' - le rapport Na/K est inférieur à 5, ce qui correspond 

à des nappes superficielles - sauf à HAHI et TAGANTASSOU, 
où il est supérieur à 5 (nappes profondes), 

Le nombre d'analyses d 1eaux provenant de nappes profondes 
est trop réduit pour que des conclusions g8nérales valables puis­

sent en être tirées; il faudra attendre l'exécution de nouveaux 
puits pour être en possession des renseignements nécessaires à 

une telle étude, 
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TABLEAU GENERIQUE 
-----------------------------------------------------------------~--------
" 1 No r J . !Na + K!ao /c1 1so./cl 1 No./K !li'X T HJI. I T 11 

H :rm: DU VILLAGE!I.R.H.ÎMg/Ca ica/Na !Ca 1 SE'J Il +Mg! 3 ! •,· 1 
n.,.~-------------1------!------!------!------!-----!------!---C..--1-------" 
":G<:t1Ja1ay puisard! 202 ! 0,4 ! 1,4 ! 1,2 ! 2,1 ! 0 ! 0 G l 224 Il 

' "~--· ! 1 " 
fli:~ Eatas I 308 0,1 1,8 1 0,8 5 l 2,3 ! 1,6 ! 80 " 
"---~ ! -!---~ -1 11 

"In Na tas 2 309 0,6 2,2 ! 0,6 5,5 0,3 1 o,g 1 176 " 11_ !----! ! 1 " nr.:ari ! 179 1,4 1,1 0,3 1,8 o,o2 ! 36 1 800 11 

tl_ -·! -~! 11 

11 " nL:o1ia puisard 132 0,5 1,8 0,7 4,4 0 ! 1,2 ! 30!, 
" !!.....__._ --! ! Il 

l] ! Il 
" l . I 130 0,9 1,3 0,4 8,8 0,7 2 564 nL.O..,~la ! Il 

11_ ! !--·-! 11 

11 ! l l t 11 

11l1o1ia 2 131 0,5 1,6 0,4 '12 0,3 -~ 'l 
. 164 ! ! ! 11 

n ____ -~- ! !----·1- 11 

1] ] ! Il 

tt ':rc"c_,;__'ntas sou 204 0,8 1,1 0,6 i10,3 0,5 5,3 ! 180 Il 

"------ !----- ·-1- Il 

l] 1 11 

11 :.Cassa ! 201 0,7 3,6 0,2 2,2 0 1,3 ! -i86 11 
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Troisième partie 

PROG~UILL D 'E'J'UUCG ET A?'IEIIAGEè.JZlJ'l'S PROPOSES 

Secteur no I 

Zone A : - 5 sondages do roconnc.issnnoe, près des villages 

dr AB1~iW, BASAWA, LIOUDJŒA, KALSATOU~::C\, SALAllA; 

- 57 

- But : profondeur du socle et possibilités nquif~res 

des ' arenes; 

- Profondeur à prévoir : 10 - 12 m, 

- 5 sondages de reconnaissetnce près des vi_llages de 

GOLGOU, SATA::.A, ZELGNGUE, ZINDIGORI; 

- But : profondeur du socle et possibilités aquifères 

des 2.rènes; 

- Profondeur à prévoir : 7 - 8 m, 

- 3 sondages de reconnaissance, dans les dunes au Sud 

Ouest de TERA; 

- But : existence de nappes intra ou sous dunaires; . 

- Profondeur à prévoir : ? 

- 2 .§.2l1dages de reconncüssc:nce à BANGA:aE et BOUROUQUITA, 
près du marigot; 

-But : existence d'une nappe profonde; 

- Profondeur à prévoir : 10 - 12 o. 

- l co:;npa.-~ne de géoph:y;sioue, pruo sondages électriques, 

dans 1 e m:::ri;:;ot de P OGWA; 

-But : extension de la nappe de type "thalweg granitique" 

de POGWA, 
1 puits cinccnté (après recon:1c.issance), à 

ZINDIGORI i 
Prof.ondeur à prévoir : 7 - 8 n 
But : AliL1entation humaine et pastorale, 
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l puits c:!:_q_ent~ à :SANGARE, à l 1emplacement 
des puisards C'"ctuels (ou EGyL:coeŒent plus 
îaVO.l"'8. 10lc ::1près rcconnc.issGnoe) 

But ; A::.i:lento.tion · hur:w.ine et pastorale. 

Profondeur à prévoir : 10 - 12 m. 

- l ~its ciLwnté, à l'uaplacenent des puits 

afrioeins ectuels 
:St:-t : .. .'~li~:-:_~ntstior.;. hun.s.ine ct pastorsle 

Profondeur à prévoir : 12 n. 

- 3 sondages de reconnaissance elignéa N-S, au Sud de 

FADO.URI et SEilH KWARE 
But : localisation de la limite migmatites schistes et 

possibilités aquifères des nrènes 

Profondeur à prévoir : 20 - 25 m • 

- 2 sondages de reconnaissance à BEROU - BOULLEBA (dans 
le lit du narigot) et à DOUPPO (près des puisards ac­

tuel.s) 
But : puissance de la nappe superficielle et possibi­

lités aouifères du subatratum 
Profondeur à prévoir : lü et 15 n, 

- 1 sondage de reconna=h_ssance à TAITTYAGA, à l'emplacement 

du S .• E • 13 ( C • G • G , ) 
But : vérificotion des résultats géophysiques 
Profondeur à prévoir : 15 - 20 m. 

4 sonde-ges de reconnaissance, à TATORI (2 alignés E-W), 

et à DOULOUGuu (2 E-W) 
But: localisation de la lüli tc Birrinien-grani tes du 
Liptako; possibilités c.c!uifères des :}rènes; rôle hydra­

géologique (drainage) du contact 
Profondeur à prévoir : 20- 25 n (?) 

- 2 puits cimentés à DIAGOROU (;;>rès du village 
au nord du narigot) et TILIH (à l 'enpls.cemE'nt 
des puiscrds actuels) Profondeurs à prévoi~l5n 
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2 sondages dC' reconncüssa.nce, à BEEiA et YOLO, dans le 
lit du 02rigot 
But : profondeur du soclC' et possibilit{s aquif~res des 

o..rènes 

Profondeur à pr{voir : 7 - 8 c 

- 2 sond:Jees dc_rcconnaissance, à DEfi\:A et LONDIOGUEL, 

dans. les points bas dE la topo~raphie 
But : profondeur du socle et poscibilit{s cquif~res des 

ar~nes 

Profondeur à pr~voir : 7 - 8 u 

- 3 puits cü1eni;_és à :SOICA=liGOUN'rOu, LADA;'UCA, 

LILHTGO 

But : olücentation 1m.:."<üne et p2storale 

Profondeur à prévoir : 8 - 10 u 

- 8 puits ci!llentés, à AGA GARI - ARGA- BONDYO 

D.ALA3EL - KOBAYOU - SALOU - SE:ISIKA -
LOHDANBARJŒ, sur l 1 eüplscer!lent des puits 
africcins ccctuels (ou nieu.'l:, apr~s reconnais­

sa.nce) 
But : slinentation hu.EJsine et p2storale 

Profondeur à prévoir : 10 - 12 u 

3 so;ndap;es de reconnaissance entre NAIJOLE ct KOULBAGA 
But : étude de la nappe intra ou sous dunsire : puis­
sance et pente-rapport svec le Dargol et l2 mare de 
Nabolé + 3 sondages de reconnaissa.nce dans ls dun< au 
Nord de D~yé : puissance et pente-rapport avec le Dargol 

et les puisards de Déyé 
Profondeur à prévoir : plus ae 20 m, 

- 1 sond2ge de reconnaissa.nce à GUIHGUEL, pr~s du puits 

o..fri.c2in 
But : reconnaiss2"nce de 1::: nappe d 1.'?t.rènec. 

Profondeur à prsvoir : 10 m. 
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7 sonda,'ee de rcconnc:i"'._s_êZL~ à BADALAY ~ KADAY - :IJmou -
"ïELlJA - TAGAlf:CASJOU (2) - TASSA 

- approfondisscwnt des puits cir:;entés de <Jü~I ct 

TAGA7:/lASSOU. 

Durée prévue des trc,vaux de -reconnc.i.os.:,nce 

Co::1ptc tenu des prof011deurs c;é~"lér:.èlcncnt ù:i ble:' s qui doi­

vent être e.ttcintc s par les sondz:c:cs ct de l'" nani::\llili té du maté­

riel prévu pour ce trav~il, il est pcrcis de prGvoir l'exécution 

de 10 à 15 sondages de reconnaisoance par uois, 

Le Scctcur no 2 fere l'objet d 'u:1e cc:~1par;u• d" rcconn2is­

sancc préliD!i;virc ( sc:"blablc à celles des Secteurs N° l et 3, 
qui sont tr;:itées damJ cc rr:pport), en novecbre- déccnbre 1962 • 

En j ,·.nvier 1963, pourre, ::ùors c onmencer le, reconnaissence 

sond(l_c;cs ' . .D60?:11lCJ.UCS, 

les suiv2nts 

32 sondaces 2 ' 2,5 nais C.0C8nlques,: a - Secteur n° l .: 

? Il Il . 2 ' 2,5 nois .. a - Secteur no 2 ---·----
Secteur n° 3 7 Il Il : 2 à 3 se naines 

Soit, en tout, 6 cois pou~o réaliser 1 1 ensenblE du proc:;ram-

ne. 

L'avenir de la reconnaisso.nce d:::.ns _lg_]Jipt~,_Q, 

Tous les géologues çui ont eu à s'occuper d" P~"oblètles 

hydrogéologicJUCB en poys s::bélien, à substréctu~J c;r:_·;ü tique, ont 

insisté sur 1['. difficulté ou uê-c"_lc l 'irJ.:possil!ili té de c;énér2liser 

les résultats obtEnus d~ns telle région, à des r~gio:1s voisines ou 

à l'ensenble du pays • 

C'est lo. rrüson pour l::quellE: c:. PLOJ'E 0v:üt proposé, en 

1961, une nouvElle néthode de tr~voil, qui nous 0 sErvi pendant 

notre oampr.gne, 
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Il app;::ra!t, à la lumière de nos nouvelles conno.issances, 
que dt' telles recherches ne peu'vent et ne d.oi,reat Ctre nenées 

qu'e.vec l 'c.ppui des technir;.ues i~'lüdcrnes: sondz:r:e~; :.1-:::canlq_ucs -

séophysiquc. Ce sont leEJ sondar;es môc:J.nigues que nous C'.VOns pres­

que const,c":lmclt préconisés cïans no~:re rapport (s,>,uf pour POGY,-A), 
C'est 1\, à notre -,vis, l; technique lé! plus simple, la plus sure 

et donc la moins on~rcuse. 

Le ::12tsril'l Èi ClployC?r po'J.r de telles rcc:,crc"lcs devra 
pr~scntC?r trois qualit~s coscnti~lles : 

- grande ~aniabilité et transport en tout terrain aisé 

forage à l'air possible, afin de repérer avec préci­
sion le niveau statique des nappes (la meilleure solu­

tion ~tent par l'emploi de tarières mécaniques) 

- possibilités de foraGes en terrains tr~s variés 

- terrains meubles (satles duncires - alluvions ar-
gilo-sablcuses des marigots et des narcs) 

- terrains durs (crodtes latéritiques - passages de 
graviers et galets d~ns les slluvions) terr8ins 
trbs durs (zone des granites fissurés - filons de 

quartz). 

On trouve à 1 'heure ccctuelle du r.:tatériel rùyondant à ces 
trois conditions ( sondG uses "PAJ:{,;AJ'JCO" ou mieux, sondeuses 

''PENlElRILL") , 

LC! géophysique n'o_, dc:ns le Lipt2ko, donné que des résul­

tats fort médiocres. 

Pr='tic;_ue:~ent, sculC?s les nappEs superficielles peuvent ~tre 
prospect~es par cette méthode, et les rcisultats ne sont pas sOrs. 
Rappelons que les méthodes employées étaient celles du sondage 
électrique et du traîné électrique (campac;nes C.G,G. 1961- 1962) • 
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CependE:ilt, l'exemple des recherches menées p2:r 

J.P. BARii.AU]) 1 géoloc;ue du B.l'I.G.:.:., en Cêlte d'Ivoire (cf. "l1econ­

n2isscnce l"1ydroc~éologi\:Lue en J..rènes gru1.1i tiques j_x~_:::." sondages élec­

tl,iquet..:'· en ~~oyenne C8te d'Ivoire" per J .P. :BA~TI1.AUJ) -JJ .R.G .li AJ3ITIJAN­

mers 1950 - publié par le Comite Inter-Etcts d'~tudes ~trdrauliques) 

nom! enseigne 

d'=:.rènes. 

e1ue la prospection ' - . c;eop .. 1~;--slque est lJay2.n-Ge en pays 

Il feut d'ailleurs noter que la technique du sondage méca­

nique a été eï'"ployé par J .P. BAR.ll.AUD, avec celle du c2"rottage 

électrique. 

C 1est sans aucun doute Jens cette voie c~u 'il faut chercher 

la solution des pro':Jlèmes hydrogéologiq_ues du Liptako. 

Apr~s prospection géologique (déjà réalisée en c;rande par­

tie au Liptako p2.r E. MAC c-I lTS) envoi d 1une équipe très mobile com­

prenant un g:iologue, un sondeur et un ,c;éophysicien tretvaillant 

en collaboration constante sous 1.::: direction du pre::lier. 

La prospection devra d'abord ~tre menée dans les zones 

les plus déshéritées et s'attecher à fournir des résultats immé­

diatement utilisables pour l'implantation de puits, oerrages, etc. 

Les résultats obtenus seront elors appliqués aux régions 

voisines ser1blo.oles et permettront l 1 élaboretion de lois générc:les • 



• 

• 

• 

.. 

• 

- 63 

BIBLIOGRAPHIE 

J, ARCHAJ',ffiAULT - Les ec.cux souterrc~i:1es de l'Afrique Occidentale 

BERGE:Cl. illVRAULT, Nancy, 1960 

A. ARNOULD Rapport de tourn8<? au Nicer et e:1. H2utc-Vol ta 

(r6Eion du Lipt~ko) 

Arch. S.G.P.:'., Dckar, avril, 1959 11 p. 

CŒilPAGl;IE G;:;NERALB DE GEOPEYSIQU:C - Prospection hyè:.roloc;ique par 

sondages ·.Hectriques dans le Lipt;:ko 

Rapport provisoires n° 1 1 2 et 3t · Niamey, .. l961 

R, DEGALLIER & G. GUERIN- VILbSAUEREIL- Les recherches d'eau en 

ar~nes granitiques sous climat tropical -

Mémoires Assoc, Intern. Hydroc;., r2.:tdrid, 1959 

J, DUCELLIER 

J, LEMOINE 

E. HA.CEElŒ 

~. :MACHENS 

E. I4ACEENS 

Rapport sur l'hydrogéologie de la réc;ion de 

Kaya (Haute-Volta) 

Arch, D,F,M,G, A,O,F Dakar, aoftt 1956, 36 p., 

2 annexes 

Hydrogéologie du Nord-Dori (Hem te-Vol ta) 

BURGEAP- R 178 - 117 p., 9 pl. 2 cartes h.t., 

1 annexe 

Arch. Service Hydraulique A,O,F. 

Etudes sur les roches basiques dt: Liptako 

Rapport B.R.G.h!,, Dakar 1960 1 34 p,, 1 annexe: pl, 

La prospection du Liptako (partie nigérienne) 

Campagne 1959-1960 
Rapport E.R.G,M,, Dakar, 1960, 29 p., 2 pl. 

photos, 1 annexe : pl. 

Prospection générale du Liptako 

tampagne 1960-1961) 
Rapport B.R.G.ii. Dakar, 1961,42 p., 1 annexe : pl, 

Arch. Minist~re des ToPldes f!Iinec de la Républi­

que du Niger 



• 
.. 

• 

• 

P, !iiASCLAITIS -

- 64 

Rapport de fin de mission g8ologic;_uc:> de novembre 

1949 à juillet 1951 

Arch. Dir. :tli:1e~· AOF, Dck2-r (oct. 1951), 40 p,, 

7 dpl. h.t. 

P. HASCJ-<A:ns - Rapport de f.in de canpa,:;nc en He,utc'-Vol'ua (novembre 

1952,- juillet 195)) 

Arch. D.F,;i!,G, AOF, Dak3r, oct, 1953,28 p,,5 dpl. 

h .t .. 

P, M.ASCLANIS - Rapport de fin de mission 1952-1954 (Haute-Volta -

Niger) 

Arch, D,F,III.G, AOF, Dakc:r, mai 1954, 30 p., 5 dpl h.t. 

P, MASCLMTIS - Le Pr8cambricn de l.'J partie orientccle de la boucle 

du lifi[;er 

Bull, S.G.P.hl, Daka~n°24, 1958, 168 p, 16 pl., 

2 cartes h,t, 

O,R,S,T.O,l'/1, - Etudes hydrologiques des petits b2-ssins versants 

d'Afrique Occidentale Françcise 

H, PLOTE 

H, PLOTE 

Rapport préli~inaire sur les résultats de la cam­

pagne 1956 - Tome II, 181 p,, 32 pl,,.l956 

Arch, Service des Trc:v2ux communs d'équipement 

de base et du plan 

Etat actuel et possibilités de l'alimentation en 

eau du Liptako (Niger Occidental) 

B.R.G.~. Dakar, 1961, 11 p, 

A h ,,.. · t. d TP d,e!"8 
re • l11~1n1s ère es 1 / .1J..ncs ct do l'Hydraulique 

de la Républi~ue du Niger 

Rec onnai ss::mce l::ydrogéologique du Liptako et des 

régions edjacentcs 

B.R,G.M,, Dakar, 1961,95 pl,, 5 fic;. 1 annexe: pl, 

Arch, Ministère des TP, dEs Iviines et de l'Hydrau­

lique de la République du Niger, 



., 

• 

• 

- 65 

H. SCEOELLER - Hydrolocie des régions e.rides - Progrès récents -

U,N.E.s.c,o.- Paris, 1959, Fasc. 12, 115 p., 
bible. 

H. SCHOELLER - Lf:s e0ux souterraines -
'"'S~OI' p ,-;o -J..H.. ù .. _.~, -ar __ o, 19 62' 6 42 p. 

Archives du Service ~étéorolocique de la Républi1ue du Niger • 



• 

Hors texte 

Plonche I 

Pl8.nche II 

Planche III 

Planche IV 

Planche v 

Plnnohe VI 

Dans le texte 

8 Fic;ures 

- 66 

~OCU:iL::lfTS ANNEXES 

Hyd rogéologic· superfic icllr, ct poi!lts d'eau du 

Secteur n° 1 (échelle : l/200.000) 

Carte g6ologique soh6mctique et n~]pes profondes 

du Secteur n° 1 (échelle : 1/200.000) 

Carte de répeëtrtition des dis.grammee chimiques 

cotogonnux du Secteur n° 1 (éc"lellc : l/200.000) 

Programme de recom~~:Jissance et ar16nae;ements pro­

posés dans le Secteur n° 1 (échelle : l/200.000) 
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ESSAI J) 1ELAJ30EA'riOlJ J) 1 UNE CARTE !r!mOGEOLOGIQU __ ; AU l/50, 000 DANS 

LE LIP'l'AKO NIGERIEN 

IHTRODUCTIOlJ 

L'idée de repr~senter les c2ract~res hydroc~olociques dans 
le Liptako sud, à une é:chelle supérieure c:u 1/200,000, n'est pas 

neuve. A la sui te de sa canrp:1:;ne de prooyection, H, :FLOTE la noteli t 
dans son rapport, en foisant reôarquer que cette élaboration, si 
elle pr8sente des avantages certains, se heurte aussi à quelques 
difficultés. 

Les avantages d'une telle repr~sentation sont ceux d'une 
carte à grande éc11e lle dans une récicn où la den si té de la popula­
tion et des points d'eau est grande et où surtout les nappes aqui­
f~res sont tr~s localisées, d'extension réduite et de faible puis­
sance, 

La g8n2ralisation des résultats, nous l'avons vu, est alors 
iupossible, et par cons5c_:_uent, on ne peut emplo:,,-er le i;wde de re­

P~'ései'.tation habituelle des nappes, Les not~:ttions portent sur des 
zones restreintes; elles sont en outre sujettes à une c;rande di­

versité, suiv2.nt la nature des nappes (nappes de dunes, nappes de 
fonds d.e marigots, nappes de fonds d.e mares, etc,,,), La carte 

hydrogéologique d.anG cette rE'::;ion est une représentation de dé­

tail. 

On concevra ais~ment que d.eG d.ifficultéc se prcisentent 

alors dsns un tel travail, 

-En premier lieu, il n'existe pas de carte définitive au 

~· 1/50.000 semblaole au l/200.000 de l 1 I.G.A,O. Il est donc néces­
s::üre de dessiner une carte provisoire, à partir der; photograriües 

• aériennes, ce qui représente un tr~va~l de longue haleine, Depuis 
trois ans, d.e nombreux secteurs du Liptako ont été e:1 trepris, à 
la dem:::nde de :C. \:.iAVili!,TS. Le travail est encore en cours et on 

reut penser CLue, d'ici peu, la majorité de la surface du Liptako 
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sera ainsi couverte, 

- Les seules cartes g~olo::;iques ~ubliéeo actuellement 
pour l 1 e~Jsem'Jle du Liptako sont celles de P. ;.lA.SCLAITIS (1/500,000) 

ainsi que les levés au l/200.000 qui en sont la base de départ. 

E. I.:t.CI:Œl'JS a aussi effectué, depuia 1958, cles levés au 

l/50.000, d~ns certaines r~cions jugées int6ressantes, .La publica­

tion finale de sa carte geologique au 1/200,000 sera d 1un int~r~t 

primordial pour les hydro::_;éologues traveillant dans la résion. 

- Enfin il existe des difficultés inhérentes au sujet du 
travail lui m~me, En effet, à l'heure ac~uelle, seules sont exploi­
tées par la population les nappes superficielles: ce sont donc les 
seules nappes sur lesquelles nous ayons des rensei::;nenents nombreux, 

Les nappes profondes contenues dans les ~or3ations d'alté­
ration du socle sont par contre à peu pres totalement inexploitées, 
donc presque inconnues, 

Dans ces con di ti ons, nos connaisC'c:,nces hydro.;cîoloc;iques 

sur ces régions sont mini~es. 
I:lais les études qui vont y lltre entreprises, les ouvrages 

de capt2.;ec c"ui y sont creusés ch~1QUe année, apportent de nouveaux 
renseignements. 

Nous avons donc ju::;é utile d'ecorcer le travail, en indi­
quant par un exemple précis ce que l 1on est en droit d'attendre 

d'une carte hydro{;éolo,:;ique à ::::rzm,Je échelle d:cms le Liptako, d'en 
Tiontrer les limites,d'en faire ressortir l'utilité. 

ITotre carte doit ~tre C0'1sidôrée comi:'e une 8baucl1e, ser­
vant de base de travail pour des études futures • 
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Notice en,licdive ::mr he Cé!rte 2U l/50 .000 TBHA Sud (.§_ecteur n° l) 

Ecus avons c'1oisi la Carte ':'~HA Sud COL1:iJC ezeHple pour 
les reisons suivantes.· 

- La géolo.·;ie ~' er3t bien connue ll<:r les levés déi-c< illés au 

l/50.000 de 1. '~~c;-JEIJS (prospection c;cin,:ralc du Liptalco : 
canpa[':ne 1960 - 1961). 

Les affleurements y sont nombreux et les limites géoloc;iques 
sont fixées avec une pr6cision assez grande. 

- La délimitation en grands enscrrtbles géologiques bien tran­
c:Hîs (schistes et migmatites occupant la plus grande partie 

de la feuille - un massif de c;r2X!Odiori te et une enclave 
de gneiss) permet de mettre en évidence la répartition des 

nappes en fonction du substratum, donc de 1:::, li tholoc;ie. 

La présence de nappes dans les formations d 1 o.lt~ration des 
migmscti tes d:ms l2. région de DALAFEL-SilHSIYJ<. et 1 1imper­
méabilit~ des ar~nes sur les schistes, à quelques km au 
Nord, est caractéristique à cet égard. 

-Enfin cette zone est la seule (dans les Secteu~s n° let 3), 
où soient exploitées des nappes profo:1des, au ;:1oins à 1 1 é­

chelle artisanale. 

La distinction par modes de c;isement (nappes du type 
"Fcnéko 11 ,nap::_Jes du type "Dibilo", nappes du type "thalweg 

graniticue'') y est possible. 

Lo. nappe de T:8EA, 2limentée po.r le Dar;:;ol, est un bon exem­
ple des possibilit~s aquif~res des formations aréniques, et 
de l'importance dc=s nn.ppc=s superficj_elles pour leur alimen­

tation • 
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L::t zone couverte par la CartE TERA Sud est donc celle .qui, 

à l'heure actuelle, montre le plus de possibilitcis, C'est 

aussi celle oü des ouvrac:r,es d<: reconn:üssance et de captages 

ont le plus de chances de r~ussir, donc oü les renseignemen~ 

~ venir seront les plus nombreux. 

Le fond topographique c, été dessiné 'l2.r L. ,T.CJ!.N.NB, à par­

tir des photographies a6ricnnes de ls r1ission Sebbn. 

Nous y avons report~ les structure~ ··éolo~iques principales 

d 'aiJrès la Carte au l/50.000 de E. i!f.ACI'liNSl TETIA Sud (rapport de 

fin de campa::;ne 1960-1961), 

Ce sont essentiellement 

- les schistes birrimiens qui occupent la plus grande 

partie de l2 carte brodui ·cs cl 1 ill t éra tiol1 argileux); 

nous avons ju::;é inutile de distin::;uer entre schistes, 

sérüü tc-schistes }~r;:p'ü':Joli tes, le cOLlpo~.'tement 
hydraulir;ue de cee roches étecnt à peu près constam­

nent le mtlme, 

-les :::ligr12,tites, au Sud, à l'Ouest et au liord (produits 

d'altération perméables), 

- un massif bien circonscrit de granodiorite au Sud de 

TE ::lA (produits d' ~;l tér2. ti on perméables) 1 

- une gr2:nde enclave de cneiss 1 ecu tou:- de POGWA (pro­

duits d'altération souvent peraéé;bles), 

- des filons dE 1uartz (dont le rele de drain est très 

favorable), 

Les limites géologiques nous ont servi à déliTJi ter des 

zones à comportement hydrogéolo,.~iques variables (zones A - B - C), 

L'étude sur le terrain et sur les photos s.8rie1111es nous a 

penüs d 'indic;uer E11suite la géomorphologie, le r8sea~: hydrogra­

phique et les quelques renseignements que nous possédoüs sur les 

nappes, 
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C 1est UJE' Ci:'ractéristtc·ue es,sentiE:lle ue l 1:1yd:-ot;éoloé_;ie; 

de 1~: ,~·;Go:.:.orpl1olo.=;ie dérende::.1t l 1 Gl:L_le:nt:::..tion des :i1[.:.l))ES et leur 

existence, 

- Les ~nes de dunes_ cent i·lportailtes surtout c:m Sud de 

TERA 1 suivc,nt une directio11 l~.:tJW- S.SE, Leur irt,portancc sur les 

nappee est souvent primordiale, 

Il ne se;,~ble pas cependant que leur r81e soit très sen­

sible dans la région qui nous intéresse, 

-Les rags qui constitue?nt la najeure partie des formations 

superficielles, Nous avons distinc;ué essentiellç;,lent les rags 

sableux, dans lesquels nous rangeons lEs petites accunulations de 

sables qui ne sont p2s dunaires et qui permettent une flccumula­

tion d'eau entre les affleurccents de granites (nappes types 

Dibilo et Fonéko), 

Les rage _?:_rgileux ou ar_g_ilo-sa~Jleux ne sorct yc_s imperméa­

bles com;.:e on pourrait le crofre, 1:Iais si la pcor::Jéabilité de ces 

formationG n'est pas négligeable (et peut f1ême être iaport::mte), 

leur puiss2nce toujours très rCodui tc 110 pE:r<~et pas l'accumulation 

de nappes exploitables : il senble que, au EJoins d2,ns le\ région 

couverte par notre c::rte, le reg argileux dépasse rarc:xnt 2 rn 

d'épaisseur et repose directement sur le socle peu altéré, 

Les formations latél'i tiques peuvent lltre perr:e2bles. !fuis 

elles se situent sur les r0~ions de sc~istes dont les produits 

d'altération sont argileux. 

B/ - Le réseau hydrographique 

Il · 't' t ' ' pa rtl· r ;:; e o repor e a à es photogrnphics aériennes, 

Son action sur les nappes est tr~s i~portante : c'est par 

voie indirecte que s'infiltre la majorit{ dcc eaux souterraines du 

Liptako, 
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Nous avons considéré que les nappes superficielles perma­

E.~.D-t"-ê. couvrent il peu près lo. surface des zones d 1 ino~1dation con­
tinues, 0 'est le c~~s des m2rigots D,~rgol et Tilim. Le3 Hu tres 

l!lé\ri~;otc. soTt tcY'lpor-:ires ct les :.-cc:)pes superficicllcs ~_u 'il cli­
lllentent sont euc::oi rédui tcs dzms l 12:3pace quE d<::ns le temps. Elles 

:1'ont donc p:.a ~t~ rcpr6s2nt~es. par un figur~ spécial, si cc n'est 
p·,r le trz~cl: en tiretets du m:·r"<:ot. Le rôle de ce:_; r2aric:ots peut 
6trc utile pour l 1aliocntstion des n:~pes profondes; il est nul 
pour ls formction de ndppes superficielles exploitables. 

C/ - La géologie de surface 

Dans des ccrtouches, ont ét6 reprl:sent~s les modes d'af­
fleurements du substratum. Il est très utile de posséder ces ren­

seigne:Ients, cc:r les accumulc:tions d'eau se fo11t dans les points 
bas du socle, entre les affleur·ccilents. De plus, ceux-ci nous ren­
Sêignent sur le de~;ré de fissuration de la roch~ et sur la taille 

des grains dont dépend la perméabilité des produits d 1 ~ltération, 

D/ - _k1h;Ldrologic souterro.ine profonde 

CoJJIK nous l'avons dit plus h2ut, nos conn11isc:ence s sont 
réduites. 

A l'exception des nap~>Es de le ville de T:ZD.A bien connues 

c2r exploit~cs par 18 puits cimenttc, toutes los nGppes profondes 
ne sont 1tteint2s gu'à leur p~rtie supérieure, 

L'extension de ces nappes, leur puissance, le degré d'al­
tération et de fissuration de la roche sous jacente sont Dhoses 
pratiquement inconnues, 

Les nappes profondes localisées ont été représentées par 

• un figuré spécial aut.our du ou des puits qui les attei~;nent, Ce 
sont essentiellement : 

... / ... 
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- Les nappes type "Fonéko" et "Dibilo" de l · :c·ugion de 

DALAFEL - EOHDYO - SEHSIKA, accumulées entre les aïll<:'uremcnts 
de mi;matitcs altérées en boules en surface; dans les )Oints bas 
envahis par le sable ou recouverts d'un reg sableux, les produits 
d 1alt6r,,tion sont perrreables, -·~is il est impossilJle de connaître 

la puisscncc de ceux-ci. A plus forte raison~ le roc~c: fissur6e 

n'est-elle pas traversée. 

- L2, nappe type thalweg gr sni tique de POGWA bien exploi­

tée par une vin;taine de puisards, situee dans des fornations aré-

niqucc . ' T' 'd re~sn1ces. ~a encore, nous n~ passe ons aucun renseignement 

sur la puissance et l'extension de la nappe. 

Conclusions 

La Cë_rte que nous avons dessinée laisse bee.v.coup de zones 

en blanc : cE: sont les étudu; future2 (sondages de reconnaissance, 
géophysique, ouvr.~Ee s de capt2ge) qui permettront de lGs remplir, 

La chi~ie permettra d'avoir des renseigneœents précieux 
pour connaître l'extension des nappes et leure interfs:':'ences. 

De toute f8çon, l2 nécessité d'une telle carte:: appgraît 

nettement et il conviendre dE la compléter constamcne;rt; au fur et 

à mesure de nos connaissances nouvelles, 



c f - \ 
~outesf lets vale'd'~vd'a~*fl.Y'fles 
:c:\:l t.ip[L;i.é['l'f' pEc:o lO" · · 

~ ! ~.;u ; : 1re 

[ t0 

_,;,' 

"'i) 

t- ~ 

' f ' 
l 

' ~ ' 
[_ 

r-- oJ,J 

: 

r- c.~·-

1 
:. 



;::--;~:-;:--,--:-::---.-~-=-:c---r----------

DIAGRAMME D'ANALYSE D'EAU N Pn" ;c •e N 1 R li 
1 N0'-1 

" 

"'' 

'·' 

' 

'·' 

'·' 
'·' 

...... : 71··· 

" ; ... -.... .:.. 
l"' 

- 1 

~ ;' 1 ;-,5 1 
f 1 
. 1 
~- • 1 

~ ·..~ 
' 1 

1 

.·;r; 

,__ c ' ' . 

L ~ ' 

·__j 



DIAGRAMME D'ANALYSE D'EAU 
Tenuurs en rnilli rarnmes par litre 

GSOERVAliONS Ca Mg Na(+ K) 

ç 

., 

. ' 

l ' 
t 
~-- 1,:! ""' " 

" " " 
" ~ 

,. 

ffud 
=== 
" 

" 
• " 

" " 
' ·' ro 

" 
<5 

~-C.J ,. 
" 

~-6 ., 

N~ Prov1soire N' 1 RH. 

Cl SO" 

1 ' 

" 

le' 

Ect1 

2 

4 

0 

6 

7 

10 

- . ' 

... [ 



pH dh 

'C 

: - y 

L .--

·~- 2 

! 
r 

,, 

8 ' . 
~• 



N• Provisoire 

/ 

,.. 
"00 • ~ -: 

' ~ 
• """' • """ ! ... -t 

N' LR.H. 

~" 

"""' 
""' 

""" 

"''" 

,,., ... ... 
"" 

• 

441 
co• 

Comb 

""' 
'"" 
'"" 
""' 

"'" 

-
.,. 

... 

1 
i 

R A 

pH dh 
,,::, " 

;; 

~- 1C 

" 
" 
" 
" r 
::' r: ~~ 

! 
~ . 
t 
r " 
t 
c , 

t 
t " 

"' 
" 
"' l , 

" f- .. 

" 

'·' "-' 
,_. 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

D/- l'fl0DES D 1 ALIMENTATION DES NAPP:GS PRECEDT:ITES •• ,, , , , •• , : 

Pages 

12 

a) Infiltration par voie directe ••••.••••••••••••••• : 13 

b) Infiltration par voie indirecte •••••.•.•••••••••• : 13 

c) Propagation d'ondes de crue •••••••••.••••••••••.• : 14 

E/- ;.iODE Di.; J'RAVAIL ET PRESENTATIOl': DU RAPPORT .... , ...... : 14 

e~) Etudes sur le terrain ••••.••• , •••• , ••• , •••••••••. : 14 

b) Présentation du rapport •••••••••••.••••••••••••.• : 15 

Deuxième partie 

ETUDE DES SECTEURS N° 1 ET 3 

A/- SECTEUR N° 1, •• , •••••••••• , •••••• ,, ••• , •••• ,, •• , ••••• : 16 

B/-

Généralités ••••••••••••• , .• , ••••••••••••••• , •••••••• : 

a) Liste alphabétique des villages du Secteur n° 1,,: 

b) Etude par zones. , ••••••••• , •••••••••••••••••••••• : 

c) Minéralisation des eaux •••••• ,. •..••..•••••••••..• : 

d) Chimie des eaux- tableau générique •••••••••••••• : 

SECTEUR N° 3 .................... , ••••••••••••••• 1 , •• 
. ... 

16 

17 

21 

41 

45 

48 

Généralités ••••• 1 •••••••••••••••••• 1 •••••••••••••••• : 48 

a) Liste alphabétigue des villages du Secteur n°3, •• : 

b) Etude des villages •• , • , , •••••••••.••••••••••••••• : 

c) Minéralisation des eaux •• -· .• , ••••••••••••••••••.• : 

d) Chimie des eaux - tableau générique.,,,,,.,, ••••• : 

49 

49 

55 

56 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

CONCLUSIONS 

PROG-RAlvilVIE D'ETUDES :3T Alv:CNAGE;'.:Jim'IS PROPOSES 

Secteur n° ----- 3 

. 
~ • .. " ., (' ' " ., .. 4 ;> "' • 0 0 fo 1 " • .~ ~ .. q " " • • • • • ., • Il • • • • • • 

04111.0<iloeoeOI0!)"000CIO"O•c-•: 

Durée prév.~u~e~d~~s tr~~ux de reco~ssance ••••••• . ... ' . 
L'avenir de la reoonnaiss~nce dans le Lipt~ ••• • . . . . . . 

Pages 

57 

60 

60 

60 

BIBLIQGRAPHJJ.:~ a o o • o • • • o o • • • o • • • • o fi "• • e • • 1 • • • • • • o • o • o • • • • • • 1'1: 63 

DOCUI-.Œ~TTS ANLŒXES . ~ " ...... ,. .•• ., ••• e •• " • , ••••••••••••••••••• : 6 6 

ANlifEXE .., ... ~ ~ ., .. !' , ,. ... , , ~ ~ ~ c r " ~ , • ~ " ., • ·o •• , .... ,. tl , ., ... ,;, ............. : 6 7 



---~-

G É R _] 
------t- --- --

REGION ETUDIEE 
PLAN DE SITUATION 

o •oo 20u JOO 400km 
t=~~=-o~L==-=' 

-,----

~-

.. 
'> ~ ~-~~ ,i!IC~I 

/ 
~----
: ~ 

N 

: 
---- _ _J__ -- --

y 
\ 

\ . 

~ --

G 

--t------

... .... ·· '\ 
_l_ 

' 

,. 
: 

' 

' 

' 
' 

1 : 

.'~// 
. ' .-';-__..._---

' ' 

---~--

__ ---t-

" " - ----<5 
0 

• -'6 
0 

• -o 
0 

~r: ~, ; ' ' t' -------<:! J;,- ____ _,---- 0 

~··c? _l 
-"----~ -~·-""· _ C li A ~ 

.···+~-~~ ( 5~ 1 

\. 1 _;__~ 
__.___ ------ __ L--------- ~ 

______l------

LÉGENDE 

TOPOGRAPHIE 

__ vo_,,,.,.,,. 
----j o co-·- ,,,. J, .. , ~~ 

- \'LlQQ :·_-::-::-_-__ _ 

• 
f 

·' 

/ 

.. 


	111390001
	111390003
	111390004
	111390005
	111390006
	111390007
	111390008
	111390009
	111390010
	111390011
	111390012
	111390013
	111390014
	111390015
	111390016
	111390017
	111390018
	111390019
	111390020
	111390021
	111390023
	111390024
	111390025
	111390026
	111390027
	111390028
	111390029
	111390030
	111390031
	111390032
	111390033
	111390034
	111390035
	111390036
	111390037
	111390038
	111390039
	111390040
	111390041
	111390042
	111390043
	111390044
	111390045
	111390046
	111390047
	111390048
	111390049
	111390050
	111390051
	111390052
	111390053
	111390054
	111390055
	111390056
	111390057
	111390058
	111390059
	111390060
	111390061
	111390062
	111390063
	111390064
	111390065
	111390066
	111390067
	111390068
	111390069
	111390070
	111390076
	111390077
	111390078
	111390079
	111390080
	111390081
	111390082
	111390083

